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GRAVEMENT
■brûlée!

Dossier sur le voyeurisme

“Celui qui n’est pas 
vsyeur est un menteur”
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'J’ai l'impression 
qu 'il a des 

idt’es. "

"S'ils pensent comme moi. T- îS 
nous sommes ici 

pour la nuit
Je ne semble 

pas lui faire peur.

f * V-

pense...
Deux têtes 

valent mieux 
qu 'une.

Le concours consiste à deviner ce qu'ont peut- 
être pensé ceux et celles qui paraissent dans 
les journaux "PHOTO-JOURNAL”, "LE PETIT 
JOURNAL" et "LA PATRIE". Le lecteur qui 
nous enverra le meilleur gag recevra un chèque 
de$25,$10ou$5,suivantqu'ilseclassera 
premier, deuxième ou troisième. Découpez 
une photo dans un des trois hebdos ci-haut et 
envoyez-la sans tarder à: Concours PHOTOS- 
BALLONS, Mlle Monique Hétu, Les Hebdos 
Nationaux Inc., 3019, rue Sherbrooke est, 
Montréal. Participez chaque semaine et faites- 
nous parvenir autant de gags que vous le dési­
rez.

GAGNEZ s25, s10 ou s5 
CHAQUE SEMAINE

Si son mari
n était pas 

compréhensif!

'Je suis 
peut-être 

trop ronde ?

Si je ne m'aimais 
pas tant!"



En riant, Lise Payette s’est payé la tête de Dodo. Dodo a pris le tout à la blague et elle avait la réplique 
facile.

UB PAYETTE
1 •

■

apostrophe

"Ce que j'ai, moi je Tai gagné avec mon talent"
par Michèle Sénécal

Le tout s’est déroulé sous le signe de 
l’humour. A l’émission “les Smattes” présentée 
à l’antenne de Télé-Métropole, mardi soir der­
nier, les amis de Dominique Michel n’ont pas 
raté l’occasion d.e lui rappeler certains mo­

ments cruciaux de sa vie. Plus en forme que 
jamais, elle a évidemment pris ça à la blague 
puisque c’était une émission conçue tout spé­
cialement pour faire rire les gens, mais ses 
amis n’y sont pas allés de main morte.

DES PROPOS
ACERBES

Juliette Pétrie a expliqué 
qu’elle était la grande 
amie d’Emérentienne Syl­
vestre. la mère de Domi­
nique Michel, et que, bien 
que ses parents se soient 
saignés à blanc pour en 
faire une “demoiselle". 
Dodo avait fort mal 
tourné. Ni les cours de 
piano ni les cours de 
chant n’ont changé quoi 
que ce soit à la conduite 
et au succès de Domi­
nique.

Rod Tremblay et 
Jacques Normand ont sans 
doute été les moins mé­
chants. Rod a bien tenté 
de lui dire que si elle 
avait continué ses cours de 
piano, ils auraient pu 
jouer en duo ensemble, à 
condition qu’elle rejoigne 
les pédales et lui, les 
notes, tandis que Jacques 
Normand 'Jui a rappelé 
qu’ii.a. p'ris la relève avec 
“la îiortffandise” après l’é­
chec >liiînchtable de son 
émissiÎJÏC:;"Altitude 755”, 
qu’elle animait avec Réal 
Giguère.

Pour sa part, Suzanne 
Lévesque a avoué être la 
meilleure amie de Dodo. 
En riant. Suzanne a dit 
que Dominique cultive son 
petit potager et qu’à sept 
heures du matin elle est 
dans scs carottes, vêtue de 
ses anciens costumes de 
scène qu’elle ne peut plus 
porter à la télévision. Guy 
Fournier agissait plutôt en 
maître de cérémonie et 
donnait un coup de griffe 
à Dodo chaque fois qu’il 
en avait l’occasion. Bref, 
une bonne émission, une 
demi-heure qui nous a 
bien fait rire.

UNE LISE 
PAYETTE 
PLUTOT DURE

Pour une fois. Lise 
Payette avait laissé ses 
gros “vous” de côté pour 
carrément tutoyer Domi­
nique Michel à la.télé­
vision. Lise, avec tout le 
sens de l’humour qu’on lui 
connaît, a apostrophé 
Dodo en lui disant: “Ma 
chère Dodo, tu as connu 
bien des aventures senti­
mentales dans ta vie, mais 
ç’a été des placements qui 
ne valaient rien. Je n’ai 
pas de misère à croire que 
tu n’es pas aussi riche que 
l’on est porté à le penser, 
car avec tes hommes tu as 
toujours fait de mauvais 
placements. Je n’ai jamais 
compris ça, d'ailleurs. Tu 
as voulu avoir la peau de 
Réal Giguère; ce n’était 
pas nécessaire de te 
donner tant de peine, car 
j’aurais pu faire ça moi- 
même en moins de temps,

mais tu ne m’en as 
laissé la chance. En ce qui 
concerne tes hommes, je 
pense que tu as main­
tenant compris et que ton 
argent est maintenant bien 
placé.”

Lise avait un plaisir fou 
à débiter tout ça à Domi­
nique, qu’elle considère 
comme imc excellente 
amie. Dodo a d’ailleurs 
bien ri des propos tenus 
par madame Payette.

LES REPONSES DE 
DODO

Dominique Michel 
n’allait quand même pas 
se laisser dire ses quatre 
vérités sans répliquer.
Avec toute la verve qu’on 
lui connait, à Jacques 
Normand elle a dit qu’il 
était maintenant pénible de 
le voir annoncer de 
l’alcool pour en avoir gra­
tuitement.

A Suzanne Lévesque, 
clic a répliqué que la robe 
qu’elle portait en ce 
moment était bien a elle, 
mais qu’elle la remplissait 
un peu mieux. (Elle parlait 
sans doute du tour de poi­
trine de Suzanne Lé­
vesque).

Rod Tremblay s’est fait 
répondre qu’elle n’aurait 
pu jouer du piano en duo 
avec lui, vu qu’elle allait 
plus vite que lui, tandis 
que Juliette Pétrie s’est vu 
imiter de la belle façon et 
que Lise Payette en a pris 
pour son rhume. Dodo lui 
soulignant que le talent 
avait plusieurs facettes.

Rappelons aux lecteurs 
que Lise Payette avait 
également dit à Dominique 
Michel: “Moi, dans la vie, 
ce que j’ai, je l’ai gagné 
avec mon talent et non 
avec mes aventures senti­
mentales vraies ou fausses 
étalées dans les journaux.”

Dodo a bien ri de tout 
ça et, aux télégrammes qui 
se succédaient pour ex­
cuser l’absençc de ses ex­
amants qui avaient fait la 
manchette des journaux 
artistiques — “Regrettons 
de ne pas être avec toi, 
ma chère Dominique, mais * 
nous n’avions plus de ^ >.;• 
chemise à nous mettre sur. ' ' 
le dos” —, elle a tout 
simplement répondu: “Ne - 
vous en faites pas, les *>. • 
boys, c’est exactement 
comme ça que je vous 
avais tous connus.”

Inutile d’ajouter que 
Dominique Michel n’aurait 
pu trouver de réplique plus 
à point pour que l’é­
mission se termine dans 
un éclat de rire général.
“Les Smattes”, c’était 

quelque chose à voir et à 
entendre.

Lise Payette, Suzanne 
Lévesque, Guy Fournier, 
Rod Tremblay, Jacques 
Normand et Juliette Pétrie 
n’ont pas été particuliè­
rement tendres avec Dodo, 
mais elle s’est fort bien 
défendue à la fin de l’é­
mission, remettant chacun 
à sa place. Ce que tous 
les téléspectateurs atten­
daient. On s’étonne ce­
pendant que Denise Filia- 
trault n’ait pas été invitée 
à participer à cette émis­
sion, mais c’est sans doute 
partie remise.

POUR TERRE OÏS HOMMES

TON METROJON AUTOBUS,
(TEST LA POUR GA! «
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Déjà des vêtements 
d'automne!
par Carmen Montessuit Photos: Roger Lamoureux

Pour la première fois, le 
couturier John Warden a 
invité les journalistes à son 
appartement du Vieux 
Montréal, pour admirer sa 
collection d’automne, créée 
pour la maison Knit Syn­
drome. 11 faut dire qu’en 
plus de la collection tout le 
monde admirait également 
l’appartement de John 
Warden!

Même si on trouve que 
l’été passe trop vite, c’était 
très agréable de regarder — 
déjà — ce que nous por­
terons dans quelques mois.

Cette collection offrait 
une diversité de robes nou­
velle longueur, c’est-à-dire à 
mi-mollet. Les jupes, les 
manteaux sont coordonnés 
aux gros chandails, cardi­
gans, marinières et débar-

Cet ensemble vert eucalyptus est agrémenté d’une blouse de 
soie beige.

Pour les jours où le soleil 
réchauffe encore un peu, 
voici une jupe brique très 
douillette, accompagnée 
d’un cardigan, d’un ca­
puchon et d’une grande 
echarpe chamarrés.

deurs, le tout agrémenté de 
charmants bomehons, de 
longues écharpes et de sacs 
assortis. Quant aux coloris, 
on retrouvait du rouge 
bourgogne, des bruns épices, 
des verts eucalyptus, etc.

Autre chose fort agréable: 
les prix sont tout à fait 
abordables, s’échelonnant 
entre *15 et ’50 l’unité.

VOICI VOTRE LAISSEZ-PASSER
POUR LES CINÉ-PARCS

BOUCHERVILLE ET LAVAL
Autoroute 20 est 

Sortie 58 
655-5515

Autoroute des Laurentides 
Sortie 9-0 
622-5555

GRATIS GRATIS

LAISSEZ-PASSER
DEUX

DOLLARS
ET SOIXANTE- 

QUINZE CENTS

B. t

vaüôa pour un* p»r»oon» acconqiaendc «Tuas psrsenns payants
ciné-parc* d« ■gucharvla «t Laval, écrana 1 at 2. 
UtMaaMa una Lola an tout tafnpa durant la aaiaon.
 ValaMa luaou'au 31 décandrta 1976, aauf la aaroadl

"More ' un füm qu'il vous 
faut voir sans faute
“More”, un film que je vous recom­

mande fortement, le vendredi 25 juillet 
à minuit. Il s’agit d’un drame psycholo­
gique réalisé par Barbet Schroe&r, avec 
Klaus Grunberg, Mimsy Farmer et 
Heinz Englemann. “More” raconte l’his­
toire d’un étudiant allemand qui fait la 
connaissance, à Paris, d’une jeune Amé­
ricaine qu’il finit par rejoindre à Pile 
d’Ibiza.

Elle l’initie petit à petit à la 
drogue et, comme il est follement 
amoureux d’elle, il se laisse prendre au 
piège et devient le pire dopé de la 
Terre. Tellement pris par la drogue qu’il 
en meurt bêtement après avoir lutté 
pour se libérer de son esclavage.

J’ai vu le film et je vous assure qu’il 
en vaut la peine. Les décors.sont su­
perbes; les prises de vues, absolument 
merveilleuses et la musique des Pink 
Floyd, bien appropriée.

Jeunes ou vieux, c’est un film que 
vous vous devez de voir sans faute. 
Comme la drogue est devenue un fléau 
mondial, il serait peut-être temps de 
bien regarder cc film et d’essayer de 
comprendre. “More” est également un 
film qui peut servir de leçon aux jeunes 
qui ne pensent pas plus loin que le bout 
de leur nez en prenant leur première 
capsule de mescaline. A ne pas 
manquer. Vous ne le regretterez pas, je 
vous le garantis. y

Ce que je pense de 
"La Mère érotique"

J’ai profité d’une journée 
de pluie pour lire “la Mère 
érotique” d’André Moreau. 
Je reconnais que ce bouquin 
m’a bien amusée. Il est 
évident à chaque page que 
l’auteur y rend hommage à 
la femme, qu’il place 
vraiment sur un piédestal. 
Si toutes les femmes étaient 
comme la mère érotique 
d’André Moreau, le monde 
serait beau, beau, beau. 
Mais le monde n’est pas si 
beau que ça et certains pas­
sages du livre font sourire.

A mon avis, c’est un peu 
charrié, un peu trop poussé. 
Ce qu’écrit André Moreau 
est intelligent et il ne fait 
aucun doute que ce mon­
sieur est extrêmement bril­
lant, mais disons que pour 
plaire à ces dames il 
exagère allègrement. Si vous 
en avez le goût, lisez “la 
Mère érotique” d’André 
Moreau. Cela en vaut la 
peine à plus d’un point de 
vue, dont celui de vous faire 
passer quelques heures 
agréables.

On connaît André Moreau 
pour l’avoir vu souvent à 
l’émission “Parle parle, jase 
jase”.

Aiacques L'amour quotidien:
écrit lin 
livre sur 

les artistes
L’animnteur-joumaliste 

Jacques Matti a décidé d’écrire 
un livre sur les artistes. Depuis 
le temps que Jacques Matti pa­
tauge dans le milieu artistique, 
nul doute qu’il en aura long , à 
nous raconter et que son livre, 
sera des plus piquants. Marti se 
promet .de ne dire que la stricte 
vérité, sans ménager le moins-du.’ 
monde ni la chèvre ni le chou. • 
;- Rappelons que Jacques Marti 
est Journaliste depuis une ving- .; 
-taillé d'éhnèes'. if £ travaillé ; à' 
Radio-Canada et à Télé-Mé­
tropole en plus de diriget^des 
journaüx ..et d’en fonder ' lui-

iméfmr ||||p

Ca ne rime à rien
Je me demande sincèrement cc que l’on cherche à 

prouver avec une émission aussi plate que “ l’A­
mour quotidien” que nous présente Radio-Canada 
chaque mardi soir. Un dialogue de sourds pour des 
gens qui ont leur gros voyage de voir leur propre 
image au petit écran. D’autant plus que le dialogue 
est parfois vulgaire. Ce qu’un couple se dit en s’en­
gueulant dans sa cuisine ne se dit pas nécessai­
rement dans un film fait pour la télévision. Des 
émissions comme “l’Amour quotidien”, je pense que 
les téléspectateurs s’en passeraient bien.

On tente sans doute de prouver que tous les 
couples ont des hauts et des bas, mais avons-nous 
besoin de la télévision pour le savoir ? Avons-nous 
besoin d’une telle émission pour apprendre que la 
bonne femme d’à côté connaît sensiblement les 
mêmes problèmes que nous ?

Nous savons tous qu’il est extrêmement difficile 
de vivre à deux et de bien éduquer des enfants. Pas 
besoin de la télévision pour nous le prouver. C’est 
chose faite depuis fort longtemps.

Somme toute, une émission qui ne rime à rien.

’

Claude Gauvreau: y avez-vous
compris quelque chose?

semaine dernière, mais, de deux choses brccque et
l’une : ou je suis ur* parfaite imbécile du Film, ___________
(ce que plusieurs personnes pensent et' d’autres téléspectateurs ont compris 
souhaitent), ou je reculs pas sur la queltiue chose à i?oeuvn de Claude 
même .longueur d ondes que Claude Gauvreau, un gros bravo. Pour ma part, 
Gauvreau. . ... je confesse en toute humilité .que je n’ai

—»- compte beaucoup de détracteurs qui
yreau .et moi ne buvons „. ni ne fumons font et refont sans-cesse (fe procia de

son oeuvré. Jr Hnit ciîrmu nl Sire nanti!
• . agaa fwiag I 11L aCAt

i« même chose. Pour un gars parti, son oeuvre. Je dois sûremcnt Être parmi 
l Gauvreau était vraiment un gars parti la gang. ^ •
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Brûlée au deuxième degré

LOUISE MARLEAU: 
du thé bouillant 
sur les cuisses

L’une des plus belles femmes 
de notre milieu artistique a tra­
versé dernièrement une période 
pénible. Les poètes qui ont cé­
lébré à travers les âges “les 
blasons du corps féminin”, au­
raient pu prendre Louise Marleau 
pour modèle. Désormais, hélas! 
pour quelque temps on ne pourra 
chanter ses louanges au chapitre: 
jambes.

C’est que récemment, lors d’une répé­
tition d’émission à Radio-Canada, il est 
arrivé une fort vilaine aventure à la 
charmante comédienne. A l’heure du 
lunch, elle était allée, avec quelques 
camarades, à la cafétéria pour prendre 
une bouchée rapide avant de reprendre 
l’enchaînement de l’émission. A la fin 
du repas, la serveuse a trébuché alors 
qu’elle s’apprêtait à verser du thé 
bouillant à la tablée. Louise Marleau a 
rempli la fonction de tasse et de sou­

coupe, ses cuisses recevant de plein 
fouet le liquide brûlant.

Elle a ressenti une douleur atroce. 
Brûlures au deuxième degré. Alitement 
pour quelques jours. Démarche pénible 
pour quelques semaines. Elle attend de 
voir le résultat de la cicatrisation pour 
décider si, oui ou non, il lui faudra re­
courir à la chirurgie plastique.

Pour le moment, chaque fin de se­
maine elle récite des poèmes sur la 
scène de l’Expo-Théâtre, lors d’un spec­
tacle des Grands Ballets canadiens. Elle 
est évidemment très nerveuse. Le choc 
reçu l’a profondément ébranlée et elle 
en subit le contrecoup. La figure est 
néanmoins redevenue souriante... et la 
robe longue, tout en la parant d’une 
grâce nouvelle, cache en scs plis un 
secret bien gardé.

Nous souhaitons à Louise Marleau 
un rétablissement prompt et sans sé­
quelles. Quand le courage s’allie à la 
beauté, il faut bien que la santé 
triomphe.

Mireille Lemelin

Brûlée au deuxième degré sur les cuisses, Louise Marleau attend de voir le résultat 
de la cicatrisation pour décider s’il lui faudra recourir à la chirurgie plastique. En 
attendant, elle porte la jupe longue...
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Jacques Proulx a toujours de bonnes idées.

Pour protéger les gérants de banque

JACQUES PROULX 
fera tirer au sort 
un beau doberman

Jacques Proulx qui a toujours la tête bourrée de 
bonnes idées, est arrivé à la station CK.AC, la semaine 
dernière, avec une inspiration vraiment championne, cette 
fois. La vague d’enlèvements de gérants de banque lui a 
fait songer à faire tirer au sort un magnifique chien do­
berman, le 25 juillet prochain, entre les gérants de banque 
dont les noms lui seront fournis. Il s’agit, pour les audi­
teurs de CKAC, de lui faire parvenir les noms de leurs 
gérants de banque respectifs, dont l’un sera tiré au sort. Le 
doberman en question est une fort belle et puissante bête 
valant plus de SI, 800 et parfaitement entraînée par mon­
sieur Monette, de Ste-Anne-des-Plaines, dont la renommée 
comme dresseur de chiens s’étend à travers le Canada tout 
entier. Le gérant de banque qui recevra ce “cadeau” re­
cevra du même coup un entraînement tout à fait spécial, 
car le doberman pinscher est un chien redoutable. Il s’agira 
donc d’un tirage très intéressant pour les gérants de 
banque. Tandis qu’il est question de CKAC, signalons que 
cette station a délégué un reporter spécial pour couvrir l’é­
vénement de Soyouz. Il s’agit de Jacques Tiziau, qui, pa­
raît-il, est très spécialisé en la matière. Une fois de plus, le 
prof Jacques Lebrun aura vu un beau voyage lui passer 
sous le nez. Et si le directeur des relations publiques de 
cette station, Gilles McDuff part en vacances en Virginie 
pour ne revenir què le 11 août prochain, il nous signale 
avant son départ qu’il n’y a ni remariage, ni divorce, ni 
baptême en perspective chez le personnel de CKAC... du 
moins pour l’instant.

M. Sénécal
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Une carrière aux 
États-Unis pour 
Claude Léveillée?

Pour Claude Léveillée, il n’est pas question de 
vacances cet été. Vous pourrez en juger par la liste 
de ses activités. Tout d’abord, le 19 juillet, il parti­
cipera à un grand festival qui, du 11 juillet au 17 
août, se déroulera à White Mountains, aux Etats- 
Unis. Des grands noms du spectacle américain s’y 

• produiront et Claude Léveillée est le seul Québécois 
à avoir été invité.

Cette invitation est due à la sortie de son 45- 
tours en anglais, dont la chanson “If tonight” ob­
tient beaucoup de succès aux Etats-Unis. D’ailleurs 
Claude Léveillée prépare, pour l’automne, une 
grande tournée à travers le Québec et les Etats- 
Unis. Les Montréalais devront, eux, attendre janvier 
’76 pour le voir à la Place des Arts.

A moins que vous n’alliez le voir le 10 août à 
Laval, dans le cadre des grandes fêtes qu’organise 
cette ville, ou à la Butte à Mathieu, au mois d’août 
également._______ Un adolescent que la célébrité n’a pas détruit.

Pas de vacances pour Claude Léveillée.

C. Montessuit .

RENÉE CLAUDE 
jouera dans un téléroman

Renée Claude veut nous prouver que son talent est il­
limité et qu’à 36 ans elle peut encore faire bien des choses. 
C’est ainsi que nous la retrouverons en septembre dans le 
téléroman de Louise Matteau et Normand Gélinas, “Avec 
le temps”, où elle tiendra un rôle assez important.

Ce sera la première fois que Renée Claude fera du théâ­
tre, mais, comme elle a déjà beaucoup de talent pour 
chanter d’une façon remarquablement expressive, nul doute 
qu’elle réussira à tirer son épingle du jeu comme comé­
dienne.

Pour Renée Claude, c’est une excellente affaire. Revenir 
régulièrement au petit écran est toujours un gage de 
succès... même pour la vente des disques.

Renée Claude veut nous prouver qu’elle a plus d’une corde 
à son arc.

Au mariage de sa soeur

RENÉ SIMARD
a fait pleurer 
la parenté...

Le mardi 15 juin, Rene 
Simard et Guy Cloutier re­
prenaient l’avion pour Los 
Angeles, où René doit pour­
suivre ses cours d’anglais et 
de danse en plus d’enre­
gistrer l’émission “The Mike 
Douglas Show” qui doit 
passer sur les ondes au 
début de septembre.

René Simard était de 
passage à Montréal tout 
simplement parce qu’il ne 
voulait pas rater le mariage 
de sa soeur. La cérémonie 
religieuse a eu lieu à Lon- 
gueuil, où habitent les nou­
veaux mariés, et René 
Simard a fait pleurer toute 
la parenté, y compris la 
jeune épousée, en inter­

prétant un cantique très 
émouvant en duo avec son 
frère Régis.

Danielle Bachand, la se­
crétaire de Guy Cloutier, 
gérant de René Simard, as­
sistait au mariage et elle 
nous a assuré que René 
était bien ému de chanter 
pour sa grande soeur. A ses 
parents, René a avoué: 
“C’est un des plus beaux 
jours de ma vie. Faire 
quelque chose pour sa fa­
mille, c’est tellement 
agréable. Et ma soeur était 
si belle en mariée.”

René Simard, grand 
voyageur devant l’Eternel, 
est un garçon heureux car il 
se sent bien dans sa peau.

M. Sénécal

/îTrois mois de convalescence
pour Germaine Giroux

Opérée d’urgence pour 
(-une péritonite aiguë, le dimanche 1er juin, Germaine 
.Giroux avait regagné son domicile quelque trois se­
maines plus tard. Le dimanche 19 juin, il fallut la 
ramener d’urgence à l’Hôtel-Dieu où elle était placée 
sous les soins intensifs au pavillon Le Royer. Sa 
soeur Bellie nous donne les dernières nouvelles:

— Elle avait pris un peu de mieux, le dernier 
week-end. On attendait une chambre au Montreal 
Convalescent Home Van Home où elle devait com­
mencer sa convaleecence. Mais je ne sais pas ce qui 
va se passer parce qu’elle a été très malade dans la 
nuit de lundi à mardi et, hier soir et cette nuit, ça 
n’allait pas très bien. On l’a remise au sérum et on 
la nourrit au “bébé food” . Elle a des haut-le-coeur 
incessants. Il parait qu’un cas comme ça exigera au 
moins trois mois de convalescence. Elle se décourage, 
elle trouve ça long. Antpinette et moi essayons de lui 
remonter le moral mais on est bien desemparées 
parce que notre Germaine était la vie de^ la maison. 
Mais nous gardons l’espoir de voir bientôt la fin de 
ces jours d’angoisse.”

Photo-Journal souhaite de tout coeur donner 
bientôt de meilleures nouvelles de Germaine Giroux.

Moum Victor
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Danielle garde CFGL tout l’été, mais refuse tous les autres contrats... à moins 
qu’on lui offre quelque chose d'extraordinaire

DANIELLE OUIMET:

Pourquoi continuer vo­
tre route seul quand 
quelqu'un vous tend la 
main? Le bonheur se 
construit à deux. Une 
rencontre pourrait
'changer votre vie et 
vous donner la part de 
soleil à laquelle vous 
avez droit.

Que vous choisissiez 
notre courrier ou une 
rencontre à nos bu­
reaux, nous prendrons 
le temps de nous occu­
per dn vous personnel­
lement.

V

1010 ouest, 
Ste-Catherine, 
suite 316 
Montréal
861-2746

"Je suis malade et je ne veux 
plus rien savoir de personne"

par Michèle Sénécal
Depuis que les journaux ont écrit 

qu’elle avait l'intention de déménager 
d’Habitat ’67 et qu’elle se cherchait un 
appartement ailleurs, Danielle Ouimet est 
au désespoir. Comme les appartements de 
ce magnifique building sont assez rares et 
se louent des mois d’avance si ce n'est 
des années, Danielle se fait ennuyer sans 
cesse. “On m’accoste même dans la rue 
pour me demander quand je déménage. 
Les gens sont même prêts à acheter mes 
meubles, mes rideaux et mes tapis pour 
avoir mon appartement. Je suis fatiguée 
de tout ça. Pour l'instant, il n'est pas 
question que je déménage, même si mon 
loyer a été augmenté et je ne sais pas du 
tout ce qui me pend au bout du nez. Je 
ne sais même pas si je vais déménager, 
mais une fois pour toutes, qu’on écrive 
que je n'ai rien à vendre et qu’on cesse 
de m’achaler. J’ai apprécié qu'on parle de 
moi dans les journaux au début de ma 
carrière, mais maintenant cela a pris de 
telles proportions que je ne peux même 
plus mettre le nez dehors sans que les 
gens m'accostent pour me poser un tas 
de questions. Je suis fatiguée de tout ça. 
J'aimerais qu’on me laisse en paix une 
fois de temps en temps.”
“MA MAISON DE 
SHERBROOKE 
EST A VENDRE”

Danielle Ouimet a toutefois décidé de 
vendre son immeuble d'appartements de 
la région de Sherbrooke et. lorsque cette 
transaction sera conclue, elle verra ce 
qu’elle fera du capital qu’elle aura à sa 
disposition. “Rien n’est encore fait, dit- 
elle, c’est présentement en vente et 
j’espère que tout va se concrétiser d'ici 
très peu de temps. Je n’ai franchement 
pas le temps de m'occuper de cet im­
meuble et j’ai beaucoup de projets en 
tête.”

Dès que sa propriété sherbrookoise 
sera vendue, il est évident que Danielle 
Ouimet se cherchera un autre appar­
tement. “Ca peut être aussi bien une 
maison qu’un appartement, je n’en sais 
rien, car tout dépendra de mes finances. 
Contrairement à ce que l’on pense, je ne 
suis pas millionnaire dans le vrai sens du 
mot. J'ai des obligations à rencontrer et 
une vie à vivre. Je peux tout aussi bien 
déménager dans un mois que dans six 
mois ou un an. Je n’en sais vraiment 
rien, pas plus que je ne sais si j’achèterai 
ou je louerai. Mais, pour l’amour du ciel, 
qu’on cesse de me harceler, car je n’en 
peux plus! Hier, en descendant l’escalier, 
j’ai fait une chute malencontreuse qui 
m’oblige à me faire traiter par un chiro. 
J’ai l’air d’une petite vieille, je marche 
tout croche et je ne suis pas dans mon 

^assiette.”

UN REPOS DE 
PLUSIEURS MOIS

Il y a quelques semaines, Danielle 
Ouimet nous annonçait qu’elle avait 
vraiment l’intention de tout abandonner 
pour quelques mois, sauf CFGL, qu’elle 
gardera comme gagne-pain. Elle n'a pas 
changé d’idée et passe la majeure partie 
de ses moments libres à se faire bronzer 
dans les Laurcntidcs. “Je n’ai pas loué de 
chalet, car je peux utiliser le chalet d’un 
ami qui est parti en voyage. Là-bas, c’est 
calme et j'ai la paix. Je veux travailler, 
mais à condition qu'on m’offre quelque 
chose de très payant ou quelque chose 
qui ait du prestige. J’ai fini de travailler 
pour des “peanuts” et je ne veux pas 
faire de quétainerics. Je suis comédienne 
et je veux qu’on m’offre des rôles va­
lables. Récemment, on m’a demandé de 
participer à un film et j’ai refusé, pour la 
simple raison qu’à mes yeux ce n'était 
pas valable. A 29 ans, j'ai le droit de 
choisir ce que je veux faire dans la vie.”

Elle a bien raison. Après 11 ans de 
métier, Danielle Ouimet est en mesure de 
choisir ce qu’elle veut faire. Se contenter 
de prêter et son corps et son nom à des 
fins publicitaires, ce serait trop ridicule.

“JE NE VEUX 
PLUS RIEN 
SAVOIR”

Après tout ce qui s’est passé et les 
semaines d’ angoisse qui en ont découlé, 
Danielle Ouimet est au bout de son 
rouleau. Elle ne veut plus rien savoir de 
personne et sa collaboration avec les 
journaux est très restreinte. “J'ai beau 
avoir les nerfs solides, il arrive que tout 
craque. C’est ma période creuse et c’est 
pour ça que je me réfugie dans les Lau- 
rentides. Je ne veux plus rien savoir de 
personne pour un petit bout de temps. 
Qu’on parle de moi dans les journaux, je 
veux bien, mais, quand on écrit n’importe 
quoi, là je suis moins d’accord. En ce 
moment, je fais le point. Je suis peut-être 
arrivée à un tournant de ma vie, à une 
époque où j’ai vraiment besoin de voir 
clair dans mes affaires. J’aime mon 
travail à CFGL, voilà pourquoi je le 
garde. Pour le reste, on verra dans 
quelques semaines. C’est le premier été 
“relax” que je prends en 10 ans, il n’est 
pas trop tôt.”

En ce qui concerne ses amours. Da­
nielle Ouimet est muette comme une 
carpe. Selon elle, il n’y a rien à dire là- 
dessus. Les journaux ont, jusqu’ici, tel­
lement spécule sur sa vie sentimentale 
qu'elle en garde désormais le secret jalou­
sement.

En fille intelligente. Danielle Ouimet 
mène très bien sa barque. y

361—MONTRÉAL—Célibataire. 23 ans, blond aux 
yeux verts, sobre. J'aimerais partager ma vie et 
mes ambitions avec une jeune fille sérieuse, en­
tre 18 et 25 ans. Mon but est de fonder un foyer.

367— MONTRÉAL—Célibataire. 20 ans. 6'. blond 
aux yeux bleus. J'ai une bonne situation avec 
plusieurs possibilités d'avancement. Je suis spor­
tif: ski et tennis et j'aime beaucoup le cinéma. Je 
désire rencontrer une jeune fille entre 20 et 25 
ans. ayant les mêmes goûts.

369—MONTRÉAL—Célibataire. 22 ans, 5'11". 
blond aux yeux bleus. Auto sport et très bons re­
venus. J'aime le ski et le cinéma. Mon désir est 
de rencontrer une jeune fille féminine et affec­
tueuse, aimant la vie et les voyages.

379—MONTRÉAL—Divorcée. 38 ans, cheveux 
longs et blonds, belle apparence. Je travaille et 
sort très peu car je suis timide. Je suis douce et 
patiente et j’aime rire. L'homme que j'aimerais 
est intelligent, sincère etjoyeux. Il devra être 
grand avoir une belle apparence et être compré­
hensif.

368— AMOS—Professeur, célibataire. 32 ans. Je 
mesure 5*6" et pèse 123 livres. Je suis un peu 
timide et j'aime tout ce qui est beau. J'aimerais 
rencontrer un homme, entre 30 et 35 ans. pour 
partager mon goût de vivre. Il devra être sincère, 
doux et fidèle.

408—BANLIEUE MONTRÉAL—Célibataire 28 ans. 
5'7". et 148 livres. Belle apparence, et bonne si­
tuation. dans le domaine de.la récréation. Je pra­
tique plusieurs sports et j’adore la nature et le 
camping. J'aime aussi la lecture, danse, cinéma 
et voyages. J'aimerais rencontrer une jeune fille 
entre 20 et 32 ans qui aime la vie, affectueuse et 
enthousiaste.

406—MONTRÉAL—Célibataire de 29 ans. chètain 
aux yeux noirs. Je m'intéresse à une foule de 
choses et j'aimerais rencontrer une femme dyna­
mique, sérieuse et de bonne apparence. Cotte 
femme devra avoir entre 20 et 30 ans. La vio est 
trop belle pour être vécue seul.

427—FERMONT—Célibataire de 34 ans. 5'8" et 
145 livres: cheveux châtains et yeux bleus. Je 
suis sincère et sérieux. J’aime la lecture, le ciné­
ma et les discussions. Celle que je choisirai devra 
être âgée de 24 â 35 ans. de grandeur et de poids 
moyens. Pas nécessairement célibataire mais 
complètement libre. J'attends votre réponse 
pour combler le vide qui m'entoure.

441—MONTRÉAL—Jeune fille de 27 ans. rousse 
aux yeux pars; 5’6" et 124 ivres. Je travaille â 
Montréal depuis quelques années mais originaire 
de la campagne, mon plus grand désir est de re­
tourner vivre sur une ferme. J'aimerais rencon­
trer un homme entre 25 et 35 ans, qui lui aussi 
désire vivre â le campagne.

406—CÔTE SAINT-LUC—Célibataire, 24 ans. 5'7" 
et 120 Ib ; yeux et cheveux bruns. J'aime beau­
coup le dialogue le cinéma, les balades et la mu­
sique. Je suis simple et timide. J'aimerais ren­
contrer une femme ayant entre 20 et 24 ans. 
aimant la musique. Je la vois sérieuse, compré­
hensive, simple mais gaie. Elle devra être céliba­
taire. Il me faut donner un sens à ma vio ce que 
seule unefemme rencontrant mes goûts peut 
réaliser.

409—MONTRÉAL—Célibataire, Canadien fran­
çais. 50 ans. 5'8'', et 170 livres, cheveux et yeux 
bruns. Bonne instruction et éducation: apparence 
jeune. Je possède deux autos et deux duplex. Je 
désire rencontrer une femme instruite entre 40 et 
50 ans, de belle apparence, infirmière, institutri­
ce, secrétaire ou ex-religieuse. Je suis sobre et 
mon premier but est l'amitié sans dire non au 
mariage.

456—MONTRÉAL— Célibataire de 43 ans. 6'3" et 
185 livres; cheveux châtains et yeux bleus. Je 
travaille comme infirmier et mes heures do loisirs 
sont partagées entre la pèche, les quilles et la 
lecture. J'aimerais rencontrer une femme entre 
30 et 40 ans, célibataire ou divorcée, qui pourrait 
me comprendre et partager mes goûts.

468—BROSSARD—Célibataire de 22 ans. 5'10" 
et 144 livres: cheveux châtains et yeux bruns. 
J'aime beaucoup la nature, le camping, la chasse 
et la pèche. Je serais heureux de rencontrer une 
jeune fille do mon âge pour partager mes goûts 
et mes ambitions.

459—MONTRÉAL—Veuve, 5'5" et 135 livres, 
blonde aux yeux bleus. J’aime le cinéma, la dan­
se. les ballades eh auto et la marche. Je désire 
rencontrer un homme entre 45 et 50 ans. céliba­
taire ou divorcé sans enfant. Les hommes mariés 
ne m'intéressent pas. Numéro de téléphone.

L'INSCRIPTION 
EST GRÀTUITE 

POUR LES FEMMES
460—BEAUPORT—Veuve, belle apparence, douce 
et distinguée. Monsieur, si vous êtes veuf ou di­
vorcé, assez grand (5*6" â 5’10"), en bonne san­
té, propre etjoyeux compagnon et que vous dési­
riez une femme qui ne vive que pour vour, com­
muniquez avec moi. J'aime la beauté et la fran­
chise. Pas d'aventures.

486—MONTRÉAL—Divorcée, 32 ans. 5'4" et 110 
livres. On me dit très jolie. Je suis sociable, gaie 
et je crois avoir bon caractère. Je travaille et pos­
sède une auto. J'aime sortir et avoir du plaisir. 
J’aimerais rencontrer un homme entre 30 et 50 
ans. propre, distingué et ayant une bonne éduca­
tion.

LISEZ AUSatt NOTRE COURRIER DANS LE PETIT JOURNAL ET LA PATRIE.
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mère de 
Paolo Noël: 
ça va toujours mal !

par Moune Victor
Amputée de la jambe gauche le 5 juin dernier, la 

mère de Paolo Noël avait exigé qu’on la ramène le 
plus vite possible dans sa maison de Repentigny. Aux 
dernières nouvelles, elle n’était pas très bien.

— Elle semble mieux depuis quelques jours, nous 
] dit son mari Paul Vadeboncoeur, mais elle a fait une 

espèce d’indigestion mardi. Je ne sais pas si cela 
vient de son estomac ou de ses intestins. Le médecin 
n’a pas pu venir parce qu’il est en devoir à l’hôpital, 
mais il va sûrement envoyer quelqu’un d’autre. Dès 
qu’elle ira mieux, je vous rappellerai et vous pourrez 
lui parler.

VJ’ai bien hâte d’entendre à nouveau la voix' de la 
grosse Lucienne. Tous les barbus sont réunis. C’est à qui aurait la plus belle barbe. Le barbu qui a remporté la

palme: Pierre Chartrand, 
imprésario.
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525 artistes à la Chant'août

CHARLEBOIS et 
GINETTE RENO
en vedette
par Mireille Lemelin

Ca y est! Les Québécois, les vrais de vrais, ceux de la 
ville de Québec, peuvent se réjouir à pleinl L’un des plus 
importants événements artistiques de l’année va se dérouler 
en leurs murs. Des vedettes de premier plan, des éléments 
prometteurs de la relève, des tas de musiciens, en tout 525 
ARTISTES vont envahir et assurément conquérir tous les 
habitants de la ville, en âge de se déplacer pour aller les 
applaudir, soit à LA PETITE BASTILLE, soit à la salle p 
Louis-Fréchette du GRAND THEATRE!

Parmi les grans noms retentissants qui vont faire 
éclater les murs d’enceinte par les applaudissements enthou­
siastes des spectateurs, on note: CHARLEBOIS et GI­
NETTE RENO, qui reviendront spécialement, qui, d’Eu­
rope, qui, de San Francisco, pour l’occasion. Monique 
Leyrac, de retour de sa Provence d’adoption. Claude Lé- 
veillée. André Gagnon. Pauline Julien. Jean-Pierre Ferland. 
Louise Forestier, Renée Claude et René Simard.

Dans l’étincelante relève: Le groupe Offenbach. Les 
Toubabou. Priscilla. Véronique. Beau Dommage, pour ne 
nommer que ceux-là.

La semaine du 10 au 17 août promet d’être une des 
plus “hot” de l’été au Québec. Plus précisément à Québec.
Et bien des Montréalais seront ravis de trouver la un beau 
prétexte à une excursion de Fin de semaine, ou à un début 
de destination vacances. La ville en soi vaut déjà le dépla­
cement. Alors, quand une manifestation de cette envergure 
s’y déroule, elle peut devenir le lieu de rendez-vous de tous 
les amateurs de belles et bonnes choses, à voir, à entend­
re... et à déguster. On sait tous que 2 ou 3 des meilleurs 
restaurants de la province ont pignon sur rue à Québec. 
Voilà donc, programmée, une semaine de délices complets 
pour la mi-août

A la conférence de presse se trouvaient réunies cette 
semaine quelques-unes des plus attirantes... ou des plus 
amusantes barbes de la région. Il y en avait bien une ving­
taine. Nous avons choisi, pour votre collection, 6 des plus 
originales. Il y a là des producteurs de spectacles, un guita­
riste, un membre de la troupe Offenbach... le moins garni, 
un administrateur et un journaliste. C’est pourtant un im­
présario qui a remporté la palme: PIERRE CHARTRAND 
est dorénavant proclamé LA PLUS SAVOUREUSE 
BARBE DE L’ANNEE!... il n’a qu’à se bien tenir!

Renée Claude et Monsieur Pointu étaient parmi les 525 
invités qui assistaient à la conférence de presse organisée 
par Francine Chalout.



par Claira Hading

Après dix ans de bonheur conjugal
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s'aiment comme frère et soeur
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l Que peut donc avouer Hervé, ainsi agenouillé sur le prie-Uieu, à celle qu’il aime depuis dix ans?

mais on travaille ce jour-là, 
on sera à Stc-Annc-dc-la- 
Pocatière.”

Je hais
les à-côtés du métier 

Avec Hervé, on sait à

par Carmen Montessuit
Comme toujours, Charlotte et Hervé sont 

très occupés. Ils travaillent sans arrêt, parcourant 
la province du nord au sud et de l’est à l’ouest. 
Si j’ai eu la chance de les rencontrer dans leur 
maison, située non loin de Montréal, c’est parce 
que, pour une fois, ils se produisaient dans un 
cabaret de Montréal pendant toute la semaine.

Dans leurs projets de cet peinture, de la sculpture.” 
été, ce qui les attire le plus. Et Charlotte de con- 
ce sont les quatorze jours tinuer: “Je ne veux pas en- 
qu’ils iront passer à la Baie tendre parler de voyages. Je 
James. “Nous partons le 24 suis fatiguée des voyages, 
août; nous savons que nous J’aurais pu aller en France, 
chanterons deux soirs au dans la famille de ma mère; 
bâtiment principal, le LG 2, ils m’ont écrit et ils nous 
mais après, tous les autres attendent. Mais rien que de 
soirs, nous irons dans des penser qu’il faut faire mes 
camps satellites et serons valises, qu’il faut prendre 
transportés. en hélicoptère, l’avion, je ne veux pas en 
(A ce moment-lâ, Charlotte entendre parler. J’ai envie 
a fait la grimace, car l’héli- de m’asseoir et de ne rien 
coptèrc ne la rassure pas faire.”
tellement !). Certains soirs. Leur duo existe depuis 
nous trava.llcrons pour 400 ncuf ans et> ,e 17 jui,|eti 
ou personnes; par fcra dix ans qu’ils sont
contre, d autres soirs, nous mariés. “On voulait fêter ça.

I

donnerons notre spectacle 
devant une trentaine de per­
sonnes. Dans ce cas-là, il 
n’y aura pas de système de 
son; nous serons autour de 
la table, en quelque sorte, 
comme si nous donnions un 
spectacle à une bande
d amis. J’ai l’impression que quoi s’en tenir: il dit ce 
tout cela sera une drôle qu’il pense. Sans être mé- 
d expérience. ’ chant, il est tout de meme

réaliste. Ainsi, il trouve que 
Des vacances lc “métier” change depuis
rhp-r o.iv quelques années; il n’est

CUX plus ce qu’il était. “Ces
Comme tout le monde le temps-ci, je ne sais pas ce 

sait à présent, Charlotte est qui m’arrive; je regarde les 
peintre durant ses loisirs jeunes qui arrivent au ca- 
(qui sont rares) et Hervé, barct et je ne les comprends 

• sculpteur. Il prépare pour plus. Je croyais que la nou- 
l’église Saint-Agapit un vcllc génération serait spiri- 
christ qui mesurera 7 pieds tuellc, mais elle est vul- 
de haut et 4 pieds de large, gairc.”'
Il avait fait le jour-même sa ..o; rcommande de bois. • S' Cce a,t ? refa're’ r0efe'

. riez-vous la meme chose ?
Combien de temps met­

trez-vous à le faire ? —Non, si c’était à re-
—Je ne sais pas, parce commencer, je ne ferais 

que je vais le faire à temps jamais ce métier, c’est un 
perdu. Mais ce sera prêt milieu de fous. Je ne hais 
pour l’automne. pas le métier lui-même, je

—Vous av^z l’air tou- 'hais ce qui l’entoure, les à- 
jours tellement occupés; ça côtés, ça n’a pas de bon 
fait combien d’années que sens. Il y a dix ans, ce n’é- 
vous n’avez pas pris de tait pas comme ça, mais 
vacances, tous les deux ? aujourd’hui... De plus, les 

—(En choeur) Nous n’en musiciens sont de pire en 
avons jamais pris ensemble, pire. Parce qu’ils jouent un 
Mais on a un projet pour peu de musique under- 
janvier et février. ground, ils s’imaginent tout jf

—Où irez-vous ? connaître. La nouvelle i
—Nous resterons à la “gang” de musiciens, c’est î 

maison. Nous ferons de la assez terrible; ils ne sont /
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Hervé, comme on le voit, 
s’adonne à la sculpture 
chaque fois que ses activités 
artistiques lui laissent 
quelque répit.

La dernière acquisition de 
Charlotte et Hervé. Une 
fontaine à quatre jets qu’ils 
ont installée devant leur 
demeure en banlieue 
de Montreal.

jamais à l’heure, ils font cc 
qu’ils veulent...”

Hommes et femmes ? 
Le jour et la nuit

A présent, c’est à Char­
lotte de parler, et je lui 
demande ce qu’elle pense de 
l’Année de la femme.

_______ ____ _______________  __________________________________ ________  ______ (En riant) “Je me sens de
'plus en plus homme! Je 

Ils n’ont pas d’enfants. De temps en temps, il accueillent pour quelques jours le petit neveu d’Hervé qui ne doit sû- Pcnse. bien que ça va aider 
rcment pas s’ennuyer en leur compagnie. certaines femmes, poursuit-

FLASH-H
^BACK

DU LUNDI AU VENDREDI 
DE 6.30 pm A 7.30 pm

elle, sérieusement cette fois; 
peut-être qu’on montrera 
plus de respect envers la 
femme. Mais je n’ai pas 
aimé la façon dont les 
femmes ont parlé d’elles au 
show de la Saint-Jean, sur 
la Montagne. Il faudrait 
essayer de faire des shows 
sans montrer continuel­
lement les chicanes de 
ménage; il y a autre chose. 
De plus, la femme ne sera 
jamais l’égale de l’homme, 
elle est différente; c’est 
comme le jour et la nuit, et 
il ne faut pas essayer de 
nous comparer aux hommes.

—Etes-vous une femme 
libérée ?

—Je l’ai toujours été. Je 
pense qu’Hervé et moi, nous 
agissons comme frère et 
soeur. Si je devais aller 
quelque part un soir, il ne 
me dirait rien. De plus, si 
je m’attarde pour rentrer, il 
ne rouspète pas parce que 
la soupe n’est pas prête.”

Charlotte et Hervé 
viennent d’enregistrer un 
nouveau 45-tours; C’est 
Pierre Noies qui en est le 
producteur. Sur une face de 
ce disque, Charlotte chante 
“J’ai un grand lit pour moi 
toute seule" et, sur l’autre 
face, c’est au tour d’Hervé 
de chanter “la Fièvre de 
l’amour”.

Ils ne veulent plus qu’on 
les considère comme des 
“chanteurs western”. Ils 
sont fantaisistes et veulent 
dorénavant donner une vraie 
image d’eux.

Pour terminer, sachez 
qu’ils ont bien voulu faire 
une sculpture, une pièce 
murale, représentant nos 
trois publications. A l’oc­
casion du Grand prix 
Molson, qui se déroulera à 
Trois-Rivières, début sep­
tembre, cette sculpture sera 
remise à l’organisation de 
cette ville et, chaque année, 
on y inscrira le nom du 
gagnant du Grand Prix et 
celui du président 
d’honneur.



avec Carmen MonteisuH

Elaine Bédard, comme toutes lês femmes du Québec le savent, est reconnue pour 
apporter les soins les plus attentifs à son corps de femme. Mais il n’est pas neces­
saire d’être mannequin professionnel pour le faire. Il suffit de vouloir être belle!

LA DOUCE 
HEURE DU BAIN

Peut-on vraiment préparer son bain ? 
Ne vous posez plus cette question. Suivez 
attentivement toutes les réponses à ce 
petit événement quotidien... pour vivre 
enfin la douce heure du bain.

Quelques gouttes d’huile ajoutées à 
l’eau de votre bain adouciront votre peau 
en atténuant les méfaits de l’eau riche en 
calcaire et vous envelopperont tout en­
tière de l’arôme de votre choix. Toujours 
odorantes, les huiles ne colorent pas 
l’eau, mais lui donnent un velouté extra­
ordinaire.

Et les sels de bain ? Ils vous per­
mettent de plonger dans une eau bleue, 
rose, verte ou orange. Certains sels font 
de la mousse, augmentant ainsi le plaisir 
du bain. Mais n’oubliez surtout pas de 
vous rincer après avoir pris un bain 
moussant.
Des bains de lait ?

On raconte que dans l’Antiquité, à 
Rome, l’impératrice Poppée se baignait 
dans du lait d’ânesse, auquel elle attri­
buait la blancheur, la douceur et l’éclat 
de sa peau. A défaut de lait d’ânessc. 
vous pouvez toujours verser dans votre 
baignoire dix petites mesures de lait en 
poudre ou des bains de lait déjà prêts. 
C’est excellent pour votre peau !

Si vous voulez adoucir votre peau, 
versez dans votre eau une poignée d’a­
midon de mais, ou prenez tout sim­
plement un savon plus doux et plus gras 
que d’habitude. Massez-vous sous l’eau 
avec un gant de crin, séchez-vous avec 
une serviette tiède et passez sur votre 
corps un lait ou une crème “après-bain”. 
Vous pouvez aussi recourir au talc 
parfumé pour les fesses, les seins et les 
aisselles.
Comment se servir 
d’un gant de crin ?

Pendant le bain .et sous l’eau, en fric­
tions douces et régulières, pour activer la 
circulation sanguine (n’oubliez pas de 
faire sécher le gant en suspendant le 
poignet vers le bas). Vous vous masserez 
les cuisses et les fesses en mouvements 
doux et circulaires, mais attention, votre 
peau ne doit jamais être rouge. Une 
brosse pour le dos n’est pas indispen­
sable, mais, grâce à son long manche, 
elle facilite le nettoyage de cette partie 
peu accessible de votre anatomie.
Un bain peut-il 
faire dormir ?

Oui, sous certaines conditions: pas de 
bruit, pas de radio, une lumière douce et

quelques sachets de tilleul (3 environ) que 
vous laissez infuser quelques minutes 
avant d’entrer dans l’eau. Les yeux 
fermés, exercez-vous à la relaxation; 
laissez vos membres s’apesantir et relâ­
chez tous vos muscles jusqu’à ce que 
vous vous sentiez complètement décon­
tractée. Mettez-vous au lit sans tarder.

De toute manière, un bain peut être 
sans aucun doute reposant. Tandis que 
vous faites couler votre bain, remontez 
vos cheveux, démaquillez-vous avec soin 
et, si besoin est, appliquez sur votre 
visage un masque de beauté.

Toutefois, un bain peut également vous 
mettre en forme, à condition que l’eau 
soit froide et que vous n’y restiez pas 
plus d’une minute.

En règle générale, ne restez pas plus 
de dix minutes dans votre bain si vous 
ne voulez pas que votre peau 
s’amollisse... et ne vous endormez pas !
Peut-on se maquiller dans son 
bain ?

Non, la chaleur de l’eau ferait virer les 
produits de maquillage, “tourner” le fond 
de teint et accumuler votre fard à pau­
pières dans les plis. En revanche, vous 
pouvez mettre une crème de jour ou de 
soir pendant votre bain, que vous 
prendrez soin de retirer à l’eau fraîche en 
sortant de l’eau.

Il y a aussi la douche. Elle a l’a­
vantage de fouetter la peau, de la masser, 
de la tonifier, de la rendre plus élastique, 
d’en resserrer les pores et de pouvoir se 
prendre rapidement. Son seul inconvé­
nient: elle ne favorise pas la rêverie ! 
Pour ne pas perdre votre savon dans la 
douche, utilisez des savons spéciaux 
munis d’une cordelette; ils s’adaptent au 
poignet comme bracelet ou autour du cou 
comme pendentif.

Attention au téléphone
Il est très dangereux de téléphoner 

dans son bain. L’eau conduit l’électricité 
et risque, en touchant le fil du téléphone, 
de vous électrocuter: l’accident, dans ce 
cas, est mortel. Il ne faut en aucun cas 
toucher un appareil électrique avec les 
mains mouillées.

La gymnastique dans votre bain est 
très salutaire et vous apportera une dé­
tente immédiate. Faites tourner vos poi­
gnets et vos chevilles sous l’eau. Levez 
chaque jambe aussi haut que possible en 
comptant jusqu'à dix. Soulevez aussi vos 
fesses et baissez-les pour faire travailler 
les muscles fessiers et abdominaux.

Regime Naran: la recette pour 
maigrir chez soi.

Le régime Naran vous aidera à vous débar­
rasser de vos livres superflues de graisse, 
et ce sans que vous ayez à sortir de chez 
vous. Un tel régime est économique et 
aussi, facile à suivre. Rendez-vous d’abord 
à la pharmacie et demandez le régime 
amaigrissant Naran. Chaque emballage 
contient tous les détails; quant au mode 
d’emploi, il est clairement décrit sur 
l’étiquette. Vous n’avez qu’à verser la 
formule liquide dans un contenant d’une 
chopine, puis à ajouter du jus de pample­
mousse jusqu'à la pleine contenance.
Deux cuillerées à soupe suffisent, deux fois 
par jour, selon vos besoins. Absorbez 
toutefois le supplément vitaminique inclus 
et tenez-vous-en au régime alimentaire 
quotidien à faible teneur en calories.

Dès le premier essai, vous saurez qu'il 
s'agit là de la meilleure façon, car la plus 
simple, de diminuer votre embonpoint et 
de vous redonner grâce et sveltesse. Cou, 
menton, bras, hanches, poitrine, mÜllets 
et chevilles reprendront bonne forme, par 
suite de la perte de poids excédentaire et 
des pouces superflus de graisse. Si vous 
ne retirez pas entière satisfaction au 
premier essai, retournez-nous la boite 
vide: nous vous la rembourserons. Optez 
donc pour la méthode facile que plusieurs 
personnes ont déjà expérimentée avec 
succès. Voyez vous-même avec quelle' 
rapidité les boursouflures disparaîtront 
et le regain de bien-être qui en naîtra. 
Vous retrouverez votre apparence de 
jeunesse, votre entrain et votre vivacité.

naran
REDUCING PUN

CONTAINS
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avec Gisèle Jean-Robidoux

CHLOE — La nouvelle 
silhouette de l’hiver 75/76 est 
longue et mince, formée de 
plusieurs “peaux” de laine. Ici 
une fine blouse de crêpe de laine 
noire et une jupe en flanelle de 
laine, également noire, portée 
sous une chasuble, un manteau 
7/8 non doublé, tous deux en 
flanelle pure laine vert bronze.

CHLOE — Tailleur de ligne 
droite aussi souple et léger qu’un 

pull de laine. Les coutures sont 
. réduites au strict minimum. Un 

châle de jersey triangulaire se 
drape sur le tailleur, en flanelle 

pure laine gris éléphant.

C'EST L'ANNÉE 
DE LA FEMME

la;
COIFFURE
une carrière 
enviable

INSCRIPTION 
EN TOUTTEMPS

• Professionnel intensif long'
(sec. V) coiffure (jour: 9 mois et soir: 
mois). DÉBUT DES PROCHAINS 
COURS SEPT. i76~;

• Professionnel recyclage (sec. V)
Coiffure (jour et soir) sur demande. ,)

Ecole détenant le pcmis no 749509 en vertu de la loi de ren­
seignement privé.
ACADlMK ROI LANDE ST-GIRMAIN INC. V
7060, RUE ST-HIJBERT, MONTRÉAL 272-5745

Sans obligation, j'aimerais obtenir plus de renseignements.
Nom .....................................................................................................
Adresse.................................................................. . App...............
Ville........ .................................................................... Prov............
Cede postal ...................................................................... ......... PH0.20I07-7S

LESODUTUHERS
vous bissent le choix

THIERRY MUGLER —
Ensemble doux et 
confortable. Le long pull- 
sweatshirt à poches fendues 
et à col cheminée faisant 
cagoule est porté sur une 
jupe droite assortie. Le tout 
est en angora pure laine 
beige.

On a souventes fois accusé les couturiers et autres 
pontifes de la mode de dicter à la femme ce qu’elle doit 
porter. Pour l’automne-hiver 1975-76, ils ont refusé de 
trancher pour vous. Tous ou presque. A un point tel que 
l’on va encore une fois les taxer de complicité.

Vous aimez le tube! Qu’à cela ne tienne. Toutes les 
collections — à une ou deux exceptions près — en con­
tiennent. L’ampleur? On n’est plus contrariant. Libre à 
vous de l’adopter. La plupart des dessinateurs se sont con­
tentés de reprendre, de développer les thèmes de la saison 
précédente. En somme, le style automne-hiver 1975-76 n’est 
rien d’autre que simple, épuré et classique. Déjà tout un 
programme!
LE PARDESSUS

Vienne la saison d’automne, les étalages feront la fête 
aux articles suivants:
— Le 3/4 et le 7/8; -
— la cape, le poncho, le manteau-cape et le châle;
— le manteau-peignoir, le manteau-tricot
— le nouveau “trench”, le “duffle coat”, le manteau-che­

mise, le blouson et le parka.
De la saison précédente, de toutes ces ampleurs volu­

mineuses, les pontifes de la mode n’ont retenu que la tu­
nique, les tailleurs, les robes et le sportswear. La chasuble 
remplace le débardeur et la dalmatique est le clou de la 
collection Chloé. II s’agit d’un article tout nouveau, révolu­
tionnaire même, qui se porte sur ou sous le manteau. De là 
1®. .notP d® “doublure” dont on n’a pas tardé à l’affubler. 
LHi Simon et Caroline Wener, de la maison Holt-Renfrew 
lui prédisent une entrée spectaculaire, les mois d’automne et 
d’hiver venus.
LA LAINE

Nouvelle agréable: l’hiver prochain, la laine ne coûtera 
pas plus cher. On prévoit même, chez ceux qui font pro­
fession de savoir, que l’écart de prix entre les articles pure 
laine et _ les mélanges polyester-laine, qui étaient de 25 à 
30% l’hiver dernier, sera ramené de 5 à 8% dès l’automne 
prochain.

Les stylistes ont saisi l’occasion et en ont heureu­
sement tenu compte dans leurs nouvelles collections.



CHLOE — Les nouvelles SAINT-LAURENT RIVE
superpositions pour l’hiver GAUCHE — Ample
75/76: veste et jupe en flanelle poncho-cape en drap pure 
pure laine aubergine, laine taupe gansé de noir,
accompagnées d’un pull tunique 
et d’une dalmatique en mohair 
bleu ardoise.

.:,V

X

SAINT-LAURENT RIVE 
GAUCHE — Somptueux 
coloris pour ce cardigan 
croisé bleu de roi 
accompagné d’une grande 
étole rectangulaire bleu 
marine à rayures violettes, 
pourpres et rouges.

BERCHER — Ligne tube 
pour cette robe boutonnée 
sur le côté portée comme 

une tunique sur un pantalon 
cigarette. Guy Paulin a créé 
cet ensemble en popeline de 

laine mauve.

SAINT-LAURENT RIVE 
GAUCHE — Superbe manteau 

du soir a cape en drap pure' 
laine rouge rubis. Sous la cape, 

le manteau est sans manches.

; 4

'•« .V

ATTENTION
futures mariées..

FMaison Hélène
habille la mariée 
depuis 30 ans

ANNONCE L'ARRIVÉE 
DE LA GRANDE 

COLLECTION DE

Robes de 
MARIÉES

pour printemps et été

ROBES de 
MARIÉES
En sutapo, dentalia 
Chantilly ou d'Alençon, 
doublée satin, modèle 
droit ou ample.
le sent magasin en ville qui 
Ipeut vous offrir un ensemble 
de mariée à si bas prit!

ENS. ROBE 
VOILE DIADÈME

$4998A partir de
Robes et ensembles de 
voyages pour la mariée 
et son cortège.

Venez tût
pour une meilleure sélection! 

léger dépût de $5.00 vous réser 
ve l'ensemble de votre choit.

(la voyage de noces sera oi 
fert sojs forme de tirage ... La 
jeune fille qui aura acheté sa 
robe de mariée à la Maison 
l'élene sera éligible. Ce voya 
ge de noces comprend, je 
transport et les frais d'hôtel a 
Miami poui 2 personnes pour 
2 semaines ou la somme de 
$500.00 selon votre choix.
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ANDRÉ CENTRE 

DE SPORTS 
150, rue Centrale 

Côte-Ste-Catherine 
ARMAND LEGENDRE 

505, rue St-Georges 
Trois-Rivières 

AUCLAIR AUTO & 

SPORTS INC.
200, boul. Wilfrid-Hamel 

Quebec

BENTLEY'S CYCLES 
255 ouest, rue Beaubien 

Montreal
DERNIÈRES SPORT 

ENR.
603, route Lagueux 
Bernieres, Cté Lévis

BOUCHARD CYCLE & 
SPORT INC.

324, rue Lindsay 
Drummondville

CAMPING SPORT 
MÉTROPOLITAIN INC. 

700 est, boul. Henri-Bourassa 
Montreal-Nord

CENTRE SPORTIF 
MAURICIEN ENR. 

421, avenue delà Station 
Shawinigan
CLAUDE 

MOTOSPORTS 
13200. rue Sherbrooke 
Pointeaux-Trembles

COPPI CYCLES & 
SPORTS INC.

673 est, boul. Henri-Bourassa 
Ahuntisc, Montréal

E. LEMIEUX & 
FILS LTÉE 
St-Michel 

Cté Napierville

ROULEAU & FRÈRES 
188, rue Champlain, 

Disraeli, Cte Frontenac

.

S),a m

__>-
En collaboration avec

CHAQUE SEMAINE:
une mobylette modèle XI 
de Motobécane, cinq prix 

de dix dollars, dix 
microsillons 

Un magnifique voyage ou 
l'équivalent en argent 

terminera cette promotion.
Remplissez vos coupons 

chez les concessionnaires
participants.

LES PRODUCTIONS MYRTILS INC.'

HONDA CITY LTD
1624, rue Ste-Catherine ouest 

Montréal
GARAGE L. JODOIN 

Branche du Rapide 
Marieville 

GINGRAS &
FILS LTÉE 

750, rue King 
Sherbrooke 

HONBEC INC.
7773, rue St-Hubert 

Montréal
JEAN-CLAUDE 1UTRAS i 

(HONDA)
La Visitation 
Cté Yamaska 

MOTOSPORTS 
ST-HYACINTKE 

1009, rue Des Cascades ;
St-Hyacinthe 

MOTEURS NEWMAN 
INC.

7308. boul. Newman 
Ville de Lasalle 

NADEAU SPORTS 
114, rue Laval 

Laval-des-Rapides 
PRESTO SPORTS 

4252, boul. Henri-Bourasso 
Charlesbourg, Que.
' RÉAL AUTO 
1340, rue Provost 

Lachine
RIENDEAU CYCLE 

& SPORT 
701, boul. Riendeau 

Brassard 
STATION L.

BÉDARD LTÉE 
2831, boul. Laurier 

Ste-Foy
SUPERFORMANCE CYCL 

& SPORTS 
199 est, rue Labelle 

Ste-Rose, Laval 
YVES LAPORTE SPORT 

ENR.
23. me Royale 

• St-Aimê, Cté Richelieu
N

V.

Les maisons mobiles PMC 
de type. RÉSIDENCE. 

VILLA ou COTTAGE 
partagent toutes les 

qualités. Elles offrent un 
maximum d'espace où la 
ménagère sera plus qu'à 

son aise. La disposition de 
l'équipement a été 

étudiée en fonction de la 
vie familiale. C’est la 

demeure qui se rapproche 
le plus de la maison 

conventionnelle.
- VâfcOC -

Route 122 
Sortie 105r 

TranscoRadienne 
(Voisin du 

Ciaé’Parc) 
St-Germain 

Cté Drummond 
1-819-395-4412

P.M.C.
... LES

ARCHITECTES
DU

2399, boulevard 
Mario-Vietorin

Tracy
1-514-742-3702

UjyjmçBIEN-VIVRE

junc.



tricot et (MM
avec Margot Quenneville

Bonjour, chères amies
Voici pour vous mesdames et mesdemoiselles, une amusante 

parure d’été trois pièces. Son sac profond, très pratique pour les 
excursions.

perles et cotonCrochet
POINTS EMPLOYES — 

MAILLE EN L’AIR (m.L): 
faire un jeté que l’on passe 
au travers de la boucle qui 
est sur le crochet — 
MAILLE SERREE (m.s.): 
piquer le crochet ds 1 m., 1 
jeté, tirer pr ramener une 
boucle que l’on passe au 
travers de celle qui est sur 
le crochet — DEMI-BRIDE 
(d.b.): piquer le crochet ds 
1 m., 1 jeté, tirer pr ra­
mener une boucle, I jeté 
que l’on passe au travers 
des deux boucles qui sont 
sur le crochet — BRIDE 
COULEE (B.c.): 1 jeté,
piquer le crochet ds 1 m., 1 
jeté, tirer pr ramener une 
boucle, 1 jeté que l-’on passe 
au travers des 3 boucles qui 
sont sur le crochet — 
BRIDE (B.): 1 jeté, piquer 
le crochet ds I m., 1 jeté, 
tirer pr ramener une boucle, 
1 jeté que l’on passe au 
travers des 2 prem. boucles 
qui sont sur le crochet, 1 
jeté que l’on passe au 
travers des 2 boucles rest 
— 3 DOUBLES BRIDES 
FERMEES ENS. (3 D.B. 
fermées cns.): (X) 2 jetés, 
piquer le crochet ds 1 m., 1 
jeté, tirer pr ramener une 
boucle, 1 jeté que l’on passe 
au travers des 2 prem. 
boucles qui sont sur le cro­
chet, 1 jeté que l’on passe 
au travers des 2 boucles 
suiv., reprendre à (X) 3 f. 
en tt en piquant ch. f. ds la 
même m., puis 1 jeté que 
l’on passe au travers des 4 
boucles rest — 4
DOUBLES BRIDES
FERMEES ENS. (4 D.B. 
fermées cns.): répéter 4 f. de 
(X) à (X) les explications 
des 3 D.B. fermées ens., 
puis 1 jeté que l’on passe 
au travers des 5 boucles 
rest — POINT FAN­
TAISIE: lorsque l’on tra­
vaille en rond, se fait sur 
un nombre de m. multiple 
de 4: 1er tour: 4 m.L, 3 
D.B. fermées ens. en pi­
quant le crochet sous les 3 
brins horizontaux de la Ire 
m. (soit entre la Ire et la 
2c B.c.). 3 m.L, sauter 3 m., 
(X) 4 D.B. fermées ens. ds 
la m. suiv. (tjrs sous les 3 
brins horizontaux), 3 m.L, 
sauter 3 m., reprendre à (X) 
et term, par 1 m.s. sur la 
4e m.L de départ pr fermer: 
2e tour: 2 m.L, puis 4 B.c. 
ds ch. arceau de 3 m.L et 1 
m.s. sur la 2e m.L de départ 
pr fermer: 3e tour: re­
prendre au 1er tour et ré­
péter tjrs ces 2 tours en 
crochetant les groupes de 
D.B. fermées ens. bien au- 
dessus des précédents. 
Lorsque l’on croch. en aller 
et retour, trav. sur une chaî­
nette de la longueur néces­
saire d’un nombre de m. 
multiple de 4 plus 1: 1er 
tour: 2 m.L pr tourner, puis

1 B.c. ds ch. m. de la chaî­
nette: 2e tour: 4 m.L pr 
tourner, 3 D.B. fermées cns. 
en piquant le crochet sous 
les 3 brins horizontaux de 
la Ire m., soit entre la Ire 
et la 2e B.c., (X) 3 m.L, 
sauter 3 m., 4 D.B. fermées 
ens. ds la m. suiv. (tjrs sous 
les 3 brins horizontaux), 
reprendre à (X) en cro­
chetant le dern. groupe de 4 
D.B. fermées ens. entre la 
dern. B.c. et les 2 m.L de 
départ du tour précédent : 
3e tour: 2 m.L pr tourner, 4 
B.c. ds ch. arceau de 3 m.L 
et B.c. ds la 4e m.L de 
départ du tour précédent: 4e 
tour: reprendre au 2c tour 
et répéter tjrs les 2 dern. 
tours, le premier servant de 
base. — 20 m. au pt fan­
taisie égale 1 1 cm. 2: 10 
tours égale 11 cm 8. NOUS 
DECLINONS TOUTE 
RESPONSABILITE 
QUANT A LA BONNE 
REUSSITE DE CES 
MODELES S’ILS NE 
SONT PAS REALISES 
AVEC LE COTON 
“RECKO” PRECONISE. 
LE SAC No 59. —
FOND: sur une chaînette 
de 8 m.L que l’on ferme pr 
former 1 cercle, trav. en 
tournant en B.c. (piquer 
sous les 2 brins de la chaî­
nette horizontale à partir du 
2e tour) et augm. irréguliè­
rement pr obtenir un disque 
plat d’environ 18 cm. de 
diamètre: arrêter. TOUR: 
sur une chaînette de 100

m.L que l’on ferme pr 
former un cercle, faire 6 
tours de B.c. en piquant 
sous les 2 brins de la chaî­
nette horizontale à partir du 
2e tour, puis cont. droit 
pendant 24 tours au pt fan­
taisie et crocheter a 
nouveau 5 tours de B.c.; 
arrêter. ATTACHE “A”: 
faire 4 attaches sembl.: sur 
une chaînette de 8 cm (17 
m.), crocheter 1 tour de 
B.c.; arrêter. ATTACHE 
“B”: faire 4 attaches sembl.; 
sur une chaînette de 17 cm 
(35 m.), crocheter 1 tour de 
B.c.; arrêter. ATTACHE 
“C”: faire 4 attaches
sembl.: sur une chaînette de 
22 cm (45 m.), crocheter I 
tour de B.c.; arrêter. 
ANSES: pr chacune, avec 
30 brins de coton, faire une 
tresse de 60 cm environ 
(terminée).

Après repassage, fixer les 
perles sur l’endr. du sac à 
la base de ch. groupe de 
D.B. fermées cns. et au- 
dessus du dern. groupe, en 
passant un fil sous les B.c. 
et en plaçant au fur et à 
mesure une perle au-dessus 
de ch. groupe de 4 B. 
fermées ens. (voir photo). 
Préparer une doublure à 
l’empreinte du fond et du 
tour du sac. Fermer ce 
dernier en réunissant le fond 
et le tour crochetés, puis 
glisser la doublure à l’inté­
rieur et la maintenir dans le 
haut par des pts glissés in­
visibles en ayant bien soin

d’intercaler les attaches 
(voir photo). Coudre les 
anses à l’extr. de ch. groupe 
de 5 attaches réunies à leur 
extrémité supérieure.

LA CEINTURE No 60. 
— Pr un tour de taille de 
74 cm environ, sur une 
chaînette de 133 m.L, trav. 
droit au point fantaisie 
pendant 5 tours, puis ar­
rêter.

ROSACE: sur une chaî­
nette de 8 m.L que l’on 
ferme pr former 1 cercle, 
trav. en tournant ainsi: 1er 
tour: 2 m.L, 2 D.B. ds le 
cercle et term, par 1 rn.s. ds 
la ?e m.L de départ; 2c 
tour: 4 m.L, 3 D.B. fermées 
ens. ds la même m. que la 
m.s., (X) 7 m.L, sauter 2 
m., 4 D.B. fermées ens. ds 
la m. suiv., reprendre à (X)
6 f. en tt et term, par 7 
m.L, puis I m.s. sur la 4e 
m.L de départ; 3e tour: 2 
m.L, 6 B.c. ds le 1er ar­
ceau, 7 B.c. ds ch arceau 
suiv. et term, par 1 m.s. ds 
la 2e m.L de départ; arrêter.

Après repassage, poser 
les perles comme indiqué pr 
le sac et en mettre une dans 
le milieu de la rosace. 
Couper en 2 épaisseurs 
identiques la doublure à 
l’empreinte de la ceinture et 
de la rosace. Réunir entre 
elles ces 2 épaisseurs en 
ayant soin, pour la rosace, 
de glisser un carton découpé 
à sa mesure. Poser ensuite 
la doublure ainsi préparée 
contre l’envers de la 
ceinture crochetée, puis la 
coudre tout autour à points 
glissés. Coudre une attache 
métallique à ch. extr. de la 
ceinture pr fermer.

LE SERRE-TETE No 
61. — BANDEAU: pr un 
tour de tête de 54 cm en­
viron, sur une chaînette de 
97 m.L, trav. droit pendant
7 tours au pt fantaisie, puis 
arrêter.

ROSACE: ^ procéder 
comme pour celle de la 
ceinture. Après repassage, 
doubler la rosace (comme 
précédemment expliqué pr 
celle de la ceinture) mais en 
supprimant le carton. Fixer, 
à points serrés, les deux 
extr. du bandeau sous la 
rosace doublée. Poser les 
perles comme indiqué précé­
demment et passer un rang 
de fil lastex sous les B.c. de 
l’un des bords du bandeau.

Bon succès!
Matériel requis:
Il faudra pour réaliser ce 
travail 3 balles de fil de 
coton pour le séc, et 1 
balle pour la ceinture 1 
balle pour le bandeau 
(vous trouverez un beau 
choix de perles aux 
maisons Paul Grenier) et 
un crochet 3.50.

Krr'Z*
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Un point de fantaisie formant une grille, agrémentée à 
chaque intersection d’une perle d’un ton vif, fait de cet en­
semble une amusante parure d’été.
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LISTE DES GAGNANTS 
DE LA PROMOTION:

“LES PLAISIRS DE L’INFLATION 
EN MOBYLETTE DE 

MOTOBÉCANE”
1er PRIX: UNE MOBYLETTE DE MOTOBÉCANE MODÈLE
XI (GRACIEUSETÉ DE MONTRÉAL MOTOSPORTS LTÉE).

GAGNANTS CONCESSIONNAIRES
NICOLE LEVASSEUR HABITATS LA BELLE MAISON INC.
1054, rue Allamand St-Germain
Drumiuondville-Sud Cté Drummond
Mme ANTOINETTE VISONA CAMPING SPORTS METROPOUTAIN
7540,2e Avenue 700, boul. Henri-Bourassa est
Montréal Montréal-Nord
26mo PRIX: DEUX MICROSILLONS PAR GAGNANT
(GRACIEUSETÉ DU “PETIT JOURNAL", “PHOTO-JOUR­
NAL" et “LA PATRIE”.).

GAGNANTS CONCESSIONNAIRES
GILLES NAULT BOUCHARD CYDE & SPORTS ENR.
2780, bout. Mercure 324, rue Lindsay
Orummondville Orummondville
PAUL DAIGNEAULT E. LEMIEUX & FILS
938, Grand Rang St-Michel
St-Michel Cté Napierville
COLETTE LETENDRE HABITATS LA BELLE MAISON INC.
140, rue Barthe St-Germain
Sorel Cté Drummond
LAURETTE BROCHU CENTRE SPORTIF MAURICIEN ENR.
1526,12éme Avenue 421, Station
Grand’Mère Shawinigan
MARYSE ARPIN HABITATS LA BELLE MAISON INC.
St-Ours St-Germain /
Cté Richelieu Cté Drummond
M. GÉRARD LEMAY ROULEAU & FRÈRES
Rue Brousseau 188, rue Champlain
Disraéli Disraéli
M. JEAN PARENTEAU HABITATS LA BELLE MAISON INC.
84. rue Rajotte St-Germain
Orummondville Cté Drummond
I0SETTE BLAIS CENTRE SPORTIF MAURICIEN ENR.
2002, Rang St-François 421, Station
St-Mathieu Shawinigan
AIMÉ SAUVAGEAU E. LEMIEUX & FILS
823,5e Avenue St-Michel
Lachine Cté Napierville
FRANCINE BEAUDOIN HABITATS LA BELLE MAISON INC.
316A, Sheppard Sud App.3 St-Germain
Sorel. Cté Richelieu Cté Drummond
3ème PRIX: $10.00 EN ARGENT PAR GAGNANT
(GRACIEUSETÉ DES PRODUCTIONS MYRTILS INC.).

GAGNANTS CONCESSIONNAIRES
DONALD LAMPRON CENTRE SPORTIF MAURICIEN ENR.
1978,43e Rue 421, Station
Shawinigan Shawinigan
NORMAND LEDUC GARAGE L. JODOIN
3085, Rang Des 30 388, Branche du Rapide
St-lean-Baptiste Marieville
PHILIPPE BLAQUIÈRE GARAGE L. JODOIN
2955, Le Cordon 388, Branche du Rapide
St-lean-Baptiste Marieville
BERTRAND CÛTÉ HABITATS LA BELLE MAISON INC.
484, rue Principale St-Germain
St-Cyrille de Wendover Cté Drummond
RICHARD ST-LOUIS GARAGE L. JODOIN
998, Rang de l’Église 388, Branche du Rapide
Marieville Marieville
M. RENÉ PRATTE CENTRE SPORTIF MAURICIEN ENR.
4590,4e rue RR1 421, Station
Grand’Mére Shawinigan
M. HUBERT CHAMBERLAND RÉAL MOTO
11,7e Avenue App. 1 Rue Provost
lachine Lachine
SYLVAIN LACHAPELLE HABITATS LA BELLE MAISON INC.
495, Notre-Dame 2300, Route Marie-Victorin
St-François du Lac Tracy
Mme F. 6ÉDARD GARAGE L. JODOIN
4837, Des 60 388, Branche du Rapide
St-lean-Baptiste de Rouville Marieville
Mme AUNE BOURGEOIS RIENDEAU CYCLE & SPORTS
1299, rue Girard 701, boul. Riendeau
St-Hubert Brossard

!L EST PAYANT DE REMPLIR VOS COUPONS
CHEZ LES CONCESSIONNAIRES DE MOBYLETTE

ET D’HABITATS LA BELLE MAISON INC.
Voir les détails à la page 14
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Sommes-nous tous des voyeurs qui n’osent se
oar Michele Senecal

Un grand nombre de personnes parlent de voyeurs et de voyeurisme. Que veut dire le 
mot voyeurisme? C'est le “vice” de celui ou de celle qui prend un réel plaisir à regarder un 
corps plus ou moins dénude, parce qu’une cuisse, un bout de sein ou une fesse les excite. Je 
ne pense pas qu’il s’agisse de perversion lorsqu’un homme regarde une jolie fille légèrement 
vêtue, ou lorsqu’une femme prend un plaisir quelconque à regarder un homme nu.

LA NUDITÉ SE PROPAGE
De plus en plus, les publicitaires se servent de belles lilies pour faire mousser la vente de 

leurs produits, dans les mass-média. Combien d’auteurs dramatiques et de réalisateurs n’hé­
sitent pas à dévêtir les comédiens? Dans sa pièce "Hosanna”, Michel Tremblay a pensé 
émouvoir les spectateurs en mettant à poil les deux homosexuels de sa pièce. Un film de 
l'ONF, qui a passé récemment au Canal 2 (Radio-Canada), montrait un homme complètement 
nu, tôt dans la soirée. Le metteur en scène est une femme... Les journaux et les magazines 
renferment, depuis des années, d'aguichantes photos de filles nues. Il semble évident que la 
grande majorité des gens accepte de voir des nus, puisque les films érotiques sont plus nom­
breux que jamais et que les mass média en général ne refusent plus d'annonces sensuelles, 
suggestives ou sexuelles.

LA CURIOSITÉ SEXUELLE
Il y a une curiosité sexuelle tout à fait normale qui commence dès le plus bas âge et qui 

persiste toute la vie. Lorsqu’une femme monte ou descend un escalier, que d'hommes et de 
jeunes gens portent les yeux dans la direction de la jupe, qui révèle souvent un bout de cuisse 
ou de fesse. C’est ce que tout le monde appelle “se rincer l'ocil".

LES VOYEURS
Le voyeurisme, c’est autre chose. Les voyeurs sont des gens malades ou pas — qui res­

sentent un plaisir à voir la nudité, les organes et les actes sexuels. Ils aiment voir le corps nu 
d'autrui. Il s’agit d'un plaisir visuel ou d’une attirance quasi incontrôlable. C'est une passion 
comme une autre. Il existe bien des pervers qui jouissent immodérément des spectacles porno­
graphiques et qui passent leurs loisirs dans les salles de cinéma cochon ou les cabarets "to­
pless”, mais la majorité des hommes ne désire pas voir à tout prix les fesses des autres.

L'EXCITATION
Pour une foule de couples las d’être ensemble, un strip tease, un magazine spécialisé ou 

des “petites vues” peuvent fortement les émoustiller, leur redonner leur fougue d’antan ou leur 
rappeler des idées qu’ils n’avaient jamais mises en pratique. Par contre, cette excitation par les 
autres est une forme de tricherie, car, en redécouvrant l’amour, .^s partenaires pensent-ils à 
eux-mêmes ou à ceux qu’ils ont vus?

Danielle Ouimet: « Quand c’est bien fait, je trouve ça très sain et 
pas du tout cochon. »

*

Jacques Boulanger: «C’est une affaire vieille Monique Vermont: «Oh! Ce sont des détraqués Jean Faber: «Selon moi, les voyeurs sont des
comme le monde. Un sujet bien à la mode. > mentaux. » impuissants. »

LES MALADES
Que de voyeurs deviennent émus simplement à regarder et à désirer une femme, en la 

déshabillant littéralement du regard, tout en sachant bien qu’ils n’ont aucune chance de la 
posséder un jour. Ils se font leur propre cinéma, en pensant à des raffinements compliqués! 
Que de maris et d’amants pervers jouissent de voir leur femme ou leur amoureuse faire l’a­
mour avec un autre lors de séances à quatre ou plus. L’amour en groupe se propage même au 
Québec.

LES FEMMES
Il est certain que le voyeurisme est un vice ou une passion d’homme, mais la femme 

n’est pas indifférente à un beau mâle nu, loin de là, surtout lorsqu'il lui plait. Que de femmes 
deviennent excitées à la vue des lutteurs! Un observateur n'a qu'à se rendre à un match de 
lutte pour constater que les femmes sont très nombreuses et qu’elles regardent sans pudeur 
leurs athlètes favoris. Elles semblent ressentir un vif plaisir à tes contempler. Il faut toutefois 
dire que les femmes restent encore moins intéressées à la “chose” que les hommes, qui demeu­
reront leurs cavaliers servants aussi longtemps que leur passion sera plus grande que la leur.

Nicole Martin: « C’est une maladie comme une autre, une maladie qui ne se 
guérit pas. »

Nos artistes ont bien 
voulu nous donner leur 
opinion sur le voyeurisme. 
Pour certains, c’est un sujet 
qui les laisse complètement 
indifférents; pour d’autres, 
c’est une espèce de défou­
lement. Mais chacun a son 
opinion et laissons-lcs 
parler.

J’ajoute qu’au cours de 
différents reportages nous 
avons souvent abordé la 
question de la sexualité tout 
comme nous avons déjà 
parlé du voyeurisme.

"Si ça défoule, 
c'est tant mieux"

MICHELE RICHARD: 
“C’est une chose qui ne 
m’est jamais passée par la 
tête. Il y a toujours eu des 
voyeurs et il y en aura tou­
jours. Si ça défoule un 
paquet de gens, alors c’est 
tant mieux. J’imagine que 
certaines personnes ont 
besoin de ça tout comme 
elles ont besoin de sexe ou 
de se mettre au régime. 
C’est du pareil au même. 
Mais, pour ma part, c’est 
un sujet- qui ne m’intéresse 
pas du tout.”

"Nous vivons dans 
un monde de sexe"

JACQUES BOU­
LANGER: “Il y a tellement 
de magazines pornos sur le 
marché que j’imagine qu’un 
bout de sein de femme nue 
n’excite plus personne. Nous 
vivons dans un monde de 
sexe, de liberté et de liberti­
nage, et le monde confond 
souvent tout. Des voyeurs, 
il y en avait du temps 
d’Adam et Eve et il y en 
aura encore durant des 
siècles. C’est un sujet qui 
revient à la mode et les 
gens parlent de ça parce

qu’ils n’ont plus rien à dire. 
Il est tellement plus im­
portant de bien faire l’a­
mour que de tout regarder, 
que je me demande où est 
le plaisir du voyeur. Evi­
demment, les hommes 
comme les femmes aiment 
bien regarder des magazines 
de sexe, mais ça ne veut 
pas dire qu’ils sont tous des 
voyeurs. Il y a une marge 
dans tout et il s’agit de 
trouver son équilibre.”

"Une maladie 
comme une autre"

NICOLE MARTIN: 
“C’est une maladie comme 
une autre. Je connais des 
voyeurs qui s’énervent juste 
à regarda un couple s’em­
brasser; c’est ridicule, mais 
c’est comme ça. C’est une 
maladie qui ne peut se 
guérir; plus on y pense, 
plus on devient malade. 
Evidemment, tout le monde 
est un peu voyeur sur les 
bords. On n’ose pas se l’a­
vouer, mais tout le monde 
aime ça. Personnellement, je 
trouve ça un peu sadique, 
un peu rétro aussi. Ca fait 
dépassé que de regarder les 
autres, mieux vaut le faire 
soi-même et arrêter de se 
raconter des histoires.”

"Moi, j'aime 
bien regarder..."

PAOLO NOEL: “Celui 
qui me dira qu’il n’est pas 
un tantinet voyeur est un 
beau menteur. Tout le 
monde l’est à différents 
degrés. Moi, j’aime bien 
regarder des magazines et, 
quand je vais dans une 
boîte, j’aime bien regarder 
les filles à moitié nues. 
Remarque que je n’aime pas 
les “topless” puisqu’on voit Michèle Richard: «Je ne pense jamais à ça, mais je sais 

que ça défoule un paquet de gens. «

tout avec ça et que l’imagi­
nation ne travaille pas. Les 
femmes sont pareilles aux 
hommes. Présentement, je 
donne un spectacle et je 
porte des pantalons serrés. 
Toutes les femmes me re­
gardent les fesses et en ou­
blient presque que je chante.

C’est comme ça et c’cst une 
bonne affaire. Tout le 
monde aime regarda les 
autres, sinon, à quoi servi­
raient les beaux petits bi­
kinis et les dessous sexés? 
Le vieux dicton revient: il 
faut savoir cueillir une fleur 
et non la laisser se faner.
Le voyeurisme, c’est un peu 
ça. On regarde, on admire, 
on devine, notre esprit tra­
vaille en masse, on est 
excité et on revient sa­
gement à la maison pour 
faire l’amour à sa femme. 
Celui qui me dira le con­
traire est un beau menteur.”

"Je trouve ça 
très sain..."

DANIELLE OUIMET: 
“Je trouve ça très sain et 
très élégant à condition .que 
tout soit dans la note. At­
tention, il ne faut pas en 
faire une maladie et ne 
penser qu’à ça, ça tournerait 
au ridicule. Mais, au départ, 
je suis contre tout ce qui 
est cru. Une femme nue 
n’excite plus personne, pas 
plus qu’un homme nu, d’ail­
leurs. Ce qui est voilé est 
toujours plus joli. Le cru, 
c’est également une lumière 
trop forte. Tout doit être 
tempéré, tamisé. Si le 
voyeurisme est un vice, je 
connais plusieurs personnes 
qui sont vicieuses. Ce n’est 
pas une maladie, ce n’est 
pas un vice, c’est une chose 
tout à fait normale.”

"Je trouve 
ça drôle..."

MONIQUE VERMONT: 
“Si c’est un gars qui prend 
ses jumelles pour regarder 
une belle fille sur une plage, 
je trouve ça drôle et c’est 
tout. Si ça ne fait de mal à 
personne, il n’y a aucun 
problème et le voyeurisme 
peut être pris à la blague. 
Ca dépend des voyeurs; cer­
tains peuvent devenir très 
méchants et s’attaquer à des 
enfants, d’autres nous font 
rire.. Au fond, ça dépend de 
notre façon de prendre la 
chose. Je me souviens que, 
lorsque j’étais petite, il y 
avait toujours un vieux 
bonhomme qui tentait de 
venir nous voir par la fe­
nêtre de notre chambre à 
coucher. Ca, c’est vraiment 
malsain. Par contre, je n’ai 
rien contre ceux ou celles 
qui vont voir un film porno 
ou qui se détendent avec un 
livre style “Histoire d’O”.

"C'est un 
malade mental"

JEAN FABER: “Les 
vrais voyeurs sont des dé­
traqués mentaux et des 
impuissants. Selon moi, un 
véritable voyeur n’est même 
pas capable de faire l’amour 
et il prend sa jouissance en 
regardant les autres, en les 
épiant. Le voyeur qui re­
garde avec des jumelles n’a 
rien de bien malade, il est 
même très amusant pour les 
autres, qui rient un peu de 
lui. Mais le voyeur qui re­
garde à travas le trou 
d’une serrure pour voir une 
fille se déhsabiller et jouit 
juste à faire ça est \ "aiment 
un malade mental et i’. n’y 
a absolument rien qu’on 
puisse y faire. Evidemment, 
il y a plusieurs sortes de 
voyeurisme.”

"Une drôle 
de question"

MARIETTE DUVAL: 
“Il y a des gens qui seront 
des voyeurs toute leur vie et 
d’autres qui agissent, qui 
n’ont pas besoin de voir 
pour savoir ce que c’est. Le 
voyeurisme, c’est comme le 
reste, ça peut être beau et 
bien fait comme ça peut

devenir sordide. Ilsy a des 
limites à tout, et ceux qui 
sont de véritables voyeurs 
sont bien souvent des dé­
traqués mentaux tout juste 
bons à se faire soigna par 
un psychiatre. Mais je me 
suis toujours posé la 
question. Le voyeurisme se 
guérit-il? Est -ce vraiment 
une maladie ou un vice? 
C’est une drôle de question 
que tu me poses là.”

CONCLUSION 
Et vous, vous êtes-vous 

déjà demandé si vous n’étiez 
pas un tantinet voyeur une 
fois de temps en temps?
Que vous le soyez ou pas,1 
il serait peut être bon de 
faire un petit examen de 
conscience pour bien ana­
lyser votre situation. Relisez 
ce papia et repensez à 
votre affaire.

Mariette Duval: 
question! »

Paolo Noël: « Tout le monde est un peu 
voyeur, celui qui dit non est un beau 
menteur. »

« Quelle drôle de
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POUR SÉDUIRE

OSEZ ETRE 
VOUS-MÊME

A quoi tient donc le charme, ce qu’on 
appelle la présence des actrices? Nous parlons, 
bien sûr, de celles qui ont une vraie personnalité 
et dont le succès, mondial, résiste aux années.

Cela ne tient pas qu’à leur talent de comé­
dienne, mais à leur féminité propre et aux 
moyens qu’elles ont de la mettre en valeur.

Nous avons essayé d’analyser ce charme, 
aù sens magique du mot, pour en tirer à votre 
usage des conseils pratiques.

ANDRÉ DUMONT ENR. 1 11 "
DISTRIBUTEUR
INDÉPENDANT U “"N

KOSCOT U M 0 N T

COSMÉTIQUES À BASE D'HUILE DE VISON
C.P. 5 LACHINE, QUÉ 486-2420

ALIMENTS DE SANTÉ
PRODUITS DE RÉGIME 
VITAMINES - HERBES 

LIVRES - COSMÉTIQUES 
EXTRACTEURS À JUS

CENTRE DE NUTRITION 
DE MONTRÉAL INC.

* 300, Desnoyers, Pont-Viau - Laval 
667-3080

vous offre40%

"Combattez l'inflation; 
devenez représentante 
dans vos temps libres"

APPELEZ
Québec: Mme Couture 

623-5415
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LES DEFAUTS 
FONT LA 
PERSONNALITE

Les plus belles des ac­
trices ont, au regard des 
canons classiques de la 
beauté, des défauts impor­
tants. Mais justement, chez 
elles, le défaut même est 
devenu le charme prin­
cipal: l’épaisse lèvre infé­
rieure de B.B., les volumi­
neuses pommettes de 
Marina Vlady, les rides 
d’expression tout autour 
des yeux de Suzanne Flon, 
la mâchoire forte et le 
long nez d’Ingrid 
Bcrgmann. Et même, on 
peut affirmer que sans ces 
défauts, ces femmes très 
admirées ne seraient rien.

Ce qui ne les empêche 
pas de soigner leurs atouts 
naturels, universellement 
connus: les cheveux de 
Brigitte, le teint de Marina 
Vlady, l’éclat des yeux de 
Suzanne Flon.

Or vous, bien souvent, 
vous vous laissez obnu­
biler par un ou plusieurs 
défauts que vous croyez 
vous connaître. Vous ne 
voyez qu’eux et cela vous 
empêche de découvrir ce 
qui fait votre charme 
propre.

Sachez bien qu’on a 
toujours un charme incon­
testable à mqttre en valeur. 
Bien mieux, les femmes 
qui ont vraiment du pi­
quant savent, bien souvent, 
qu’il ne faut pas chercher 
à dissimuler un défaut. 
Est-ce qu’Audrey Hepburn 
songe à dissimuler ses 
oreilles trop grandes? On 
dirait plutôt qu’elle fait 
exprès de les montrer.

Donnez donc tous vos 
soins à vos atouts na­
turels. Mais n’ayez surtout 
plus de complexes à 
propos de ce que vous 
croyez vos défauts. Portés 
avec assurance, si vous le 
vouliez bien, ils vous don­
neraient, à vous aussi, une 
personnalité.

Avez-vous de beaux 
« cheveux » que l’on re­
marque? Alors, ne les sa­
crifiez surtout pas à ce 
que vous croyez être la 
mode. Il existe toujours 
une façon de les coiffer 
qui ne vous mettra pas 
hors du vent et qui leur 
donnera toute leur valeur. 
Le chignon se fait toujours 
et aussi les longues 
mèches qui retombent en 
larges vagues de chaque 
côté du visage. Mais ce 
que vous ne devez pas 
négliger, c’est de vous 
faire un shampooing tous 
les trois jours. Si vous ne 
pouvez pas aller chez le 
coiffeur, vous les remettrez 
en plis vous-même. Mais 
pensez qu’avant tout vous 
ne devez jamais avoir les 
eheveux ternes.

VOS
MOUVEMENTS

La méthode complète 
pour plaire doit donc con­
tenir des recettes de com­
portement.

D’abord, la façon de se 
tenir, au sens propre du 
mot. Quand vous montez 
un escalier par exemple, 
engagez le devanf du pied 
sur le bord de la marche 
sans appuyer lourdement. 
Pliez le moins possible les 
genoux.

Levez la tête, gardez le 
buste droit et le bassin 
bien dans le prolongement; 
avec pourtant une très 
légère tendance vers l’a­
vant. L’ensemble a une 
allure modérée. Les memes 
principes sont bons pour 
descendre. Ne sautez 
jamais et ne vous tenez 
pas à la rampe. Les coups 
d’ocil vers les marches 
doivent ê*rc discrets.

Les bonnes positions du 
corps s’apprennent. Les 
garder toujours, c’est une 
discipline, mais une disci­
pline qui ne doit pas sentir 
l’effort.

1

VOTRE
SPONTANEITE

La façon de se tenir au 
sens figuré, en un mot, 
c’est-à-dire moralement, est 
sans doute encore plus 
importante.

Décidez avant tout de 
devenir tout à fait sincère 
en toutes circonstances. 
Vous vous rendrez rapi­
dement compte que c’est 
la clef du succès, le vrai 
chic.

Appliquez-vous à 
avouer vos ignorances, en 
musique, en politique, etc., 
et profitez-en pour vous 
faire expliquer cc que vous 
ne savez pas.

Examinez vos juge­
ments, pour savoir s’ils 
sont vraiment à vous. A la 
sortie d’un film, vu avec 
des amis, par exemple, 
n’essayez pas de dire ce 
qu’on attend de vous ou 
de répéter cc que pense 
celui que vous admirez le 
plus.

Reconnaissez et ban­
nissez le lieu commun, 
comme par exemple: « La

A VOTRE j
SANTE
SEUL l’appareil Vitaminex possède en 

plus de l’extracteur de jus, un 
liquéfieur (blender) et un hachoir 
à salade.

SEUL l’appareil Vitaminex possède UNE 
GARANTIE DE DEUX ANS.

SEUL l’appareil Vitaminex extrait n’im­
porte quelle quantité de jus.
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EN TOUT TEMPS ET EN TOUTE SAISON, ----------
POUR VOUS MAINTENIR EN BONNE SAN- 
TË, UTILISEZ QUOTIDIENNEMENT L’AP- 
PAREI1. VITAMINEX. SEUL
AJOUTEZ DES ANNÉES À VOTRE VIE ET 
DE LA VIE À VOS ANNÉES EN UTILISANT SEUL 
QUOTIDIENNEMENT L’APPAREIL VITA-
MINEX.

-------------------------------------------------------- 1
JE .DÉSIRE RECEVOIR GRATUITEMENT |
DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS SUR | SEUL 
L'APPAREIL VITAMINEX:

l;

l’appareil Vitaminex extrait mê­
me le jus des légumes en feuil­
les.
l’appareil Vitaminex est muni d’un 
tamis en acier inoxydable.
l’appareil Vitaminex est accom­
pagné d’un livre contenant plus 
de 400 recettes préparées et étu­
diées par des spécialistes de la 
nutrition.
l’appareil Vitaminex se nettoie 
facilement.

VITAMINEX INC. 7259 St-Dcnis , Montréal.

NOM:

I
I
I

| ADRESSE:___

| VILLE:______
^ TÉLÉPHONE:

télévision? Jamais chez 
moi! » Le pensez-vous 
vraiment? Ne dites pas 
bêtement de la peinture 
abstraite: « On se moque 
de nous! » Avez-vous 
jamais essayé de connaître 
quoi que ce soit en 
peinture?

VOTRE CULTURE
Mais de quoi parlerez- 

vous? D’abord de tout ce 
que vous apprendrez dans 
les livres, dans les 
journaux. Encore faut-il 
savoir lire attentivement.

Vous n’entraînerez pas 
votre attention en vous 
répétant à chaque instant: 
« Il faut que je fasse at­
tention. » Au contraire, la 
tension que vous créez 
ainsi, vous distrait. Lais­
sez-vous porter par le 
texte. Au bas de la page, 
arrêtez-vous, et résumez- 
vous le contenu de cette 
page en quelques mots.

Efforcez-vous de retenir 
le nom des héros. 
Cherchez dans un diction­
naire les mots que vous ne 
comprenez pas. Votre 
mémoire se trouvera consi­
dérablement développée 
par ces exercices. Vous 
finirez pas retenir tout 
sans efforts.

Naturellement, lisez de 
bons livres. Il ne sont pas 
plus ennuyeux que les 
autres. Le succès de la 
réédition des classiques 
(Stendhal, Balzac, Mme de 
la Fayette) dans la col­
lection du Livre de Poche, 
en témoigne. Ne négligez 
pas pour autant l’actualité.

Si vous pensez que vous 
n’avez « rien pour vous », 
cultivez une spécialité. Cc 
peut être tout simplement 
votre métier. Au lieu de le 
faire machinalement, per­
fectionnez-vous dans sa 
connaissance. Il y a tou­
jours un aspect pas­
sionnant à une activité, 
quelle qu'elle soit. Rien 
n’est plus banal, contrai­
rement à cc que vous 
pourriez croire, que l’air 
blasé.

Ce sont des livres d’bis 
toire, des biographies ou 
des livres techniques qui 
vous permettront de com­
prendre le comment et le 
pourquoi de vos actes 
quotidiens. Vous étonnerez 
alors et surprendrez agréa­
blement à peu de frais. En 
dehors de votre métier, 
vous pouvez avoir une 
autre spécialité, un violon 
d’Ingres, un hobby, comme 
disent les Anglo-Saxons. 
C’est un moyen connu de 
se faire une personnalité 
quand on n’en a pas.

Car c’est cela que vous 
demandent vos amis, 
presque comme une au­
mône: que vous leur don­
niez, comme cela vous 
vient, des parcelles de ce 
que vous pensez, vous, sur 
tout et sur rien.

Vous trouverez toutes 
ces recettes longues et dif­
ficiles à suivre. Pourtant 
l’enjeu en vaut la peine. Et 
vouloir, c’est pouvoir n’a 
jamais été aussi vrai qu’en 
matière de charme féminin.

Vouloir plaire, c’est déjà 
plaire. Cela sc lit dans les 
yeux, et personne ne ré­
siste à cette promesse.

Fabienne COUSIN
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SERGE LAPRADE:
un charmeur qui a les 
deux pieds sur terre

Chaque jour, à l’antenne 
de CKAC, à l’heure même 
où ces dames préparent le 
repas du midi, la voix de 
SERGE LAPRADE entre 
dans nos cuisines.

Cet élégant jeune homme 
est un ambitieux Capri­
corne, doublé d’un actif 
Bélier à l’ascendant.

Le Bélier lui donne l’acti­
vité, l’élan, le désir de s’im­
poser, de progresser.

La volonté est entière.

Mais le Capricorne re­
tarde parfois les événements, 
met un frein, et contrôle 
mieux l’impulsivité.

Vénus au milieu du ciel 
est une très bonne position 
planétaire pour une carrière
dans un domaine
artistique... Le charme est 
mis en valeur... et les nom­
breuses admiratrices de 
SERGE LAPRADE en
savent quelque chose...

C’est également une
bonne protection pour la 
carrière. 11 y a d’ailleurs 
beaucoup de protection dans 
ce thème natal, ceci étant 
également indiqué par la

présence du Soleil conjoint 
à Mercure en secteur 11 
(maison 11 traditionnelle). 
Importance de la vie ami­
cale, mais aussi... prédispo­

sitions politiques. Toutefois 
la dissonnance que le Soleil 
fait à la Lune, par opposi­
tion, peut entraver ces dis­
pos! tions-là.

Trois planètes en.-Jau- 
reau, plus celles en Capri­
corne, lui donnent beaucoup 
de caractéristiques des 
signes de terre, c’est-à-dire 
qu’elles le rendent plus con­
cret, plus matérialiste, plus 
attaché aux biens de ce 
monde.

Quoique la Lune natale 
en Cancer lui donne malgré 
tout une sensibilité assez 
forte, mais bien cachée.

D’après son thème natal, 
on peut dire que, quoi que 
SERGE LAPRADE fasse, 
il sera toujours assez èicn 
privilégié et protégé.

La dissonnance des lumi­
naires (opposition du Soleil 
et de la Lune dans ce 
thème) explique sans doute 
un problème au niveau des 
émotions. Le très prochain 
transit de Saturne céleste 
sur cette Lune natale, ar­
rivant également en oppo­
sition au Soleil natal, peut 
créer quelques désagréments 
cet été.

Mais 1976 saura faire 
oublier cela et apportera un 
nouveau cycle de Ju;j!tr 
très intéressant.

Semaine du 27 juillet 

au 2 août 1975

Pour toute information concernant les cours d'astrologie, les 
consultations privées ou les conférences publiques, commu­
niquez avec Marylène en composant 767-2223 ou en 
écrivant à Photo-Journal.

21 mars - 20 avril 
BELIER
et ascendant Bélier:

Le Soleil arrivant bientôt dans le signe 
du Lion, vous pourriez peut-être davantage 
être attiré vers les personnes de ce signe de 
feu, en harmonie avec le vôtre... Refrénez 
toutefois votre impulsivité et ne leur sautez 
pas dessus!

XJ
21 avril - 21 mai
TAUREAU
et ascendant Taureau:

22 juin - 23 juillet 
CANCER
et ascendant Cancer:

Même si les temps sont parfois encore 
un peu durs, sachez que Saturne vous 
quittera bientôt, afin de vous laisser à 
nouveau respirer à voue aise. La présence 
de Mercure découple actuellement votre 
imagination et va vous donner de très 
bonnes idées.

24 juillet - 23 août 
LION
et ascendant Lion:

S
 24 septembre - 23 octobre 

BALANCE 
et ascendant Balance

22 décembre - 20 janvier
CAPRICORNE
et ascendant Capricorne

Si votre bascule chavire, c’est tout sim­
plement parce que Pluton est trop lourd... 
Je ne vois pas d’autre explication... Mais, 
trêve de plaisanteries, sachez qu’Uranus va 
vous soulager de sa présence au mois de 
septembre et que vous vous sentirez sans 
doute plus léger.

24 octobre - 22 novembre
SCORPION
et ascendant Scorpion:

Les 28 et 29, la visite de la Lune dans 
votre signe risque de vous causer quelques 
désagréments... Que diriez-vous d’un petit 
voyage à la montagne? Ca vous ferait le 
plus grand bien. Et comme les sommets 
vous attirent...

21 janvier - 19 février 
VERSEAU 
et ascendant Verseau

La planète Mars, actuellement dans 
votre signe, a l’air de vous réussir tel­
lement... que vous commencez à ressembler 
à un vrai Bélier. Ne faites* quand même 
pas trop de folies, car un surcroît d’efforts 
pourrait vous fatiguer inutilement.

Dois-je déjà souhaiter bon anniversaire à 
toutes les personnes du premier décan? Eh 
bien, voilà, c’est fait. L’arrivée du Soleil 
dans votre signe va vous réchauffer davan­
tage, mais la pleine Lune du 30 vous ap­
portera une surprise.

Mars, qui se promène dans votre signe 
opposé, le Taureau, complique peut-être 
vos relations avec autrui, ou rend l’associé 
ou le partenaire plus agressif... Du calme, 
de la patience, pas de panique. Ne dis­
tribuez pas votre venin au hasard, visez 
juste!

Les personnes du premier décan 
pourront être davantage sensibilisées le 30 
juillet prochain, jour de la pleine Lune... 
Les deux jours suivants, la Lune restant 
dans votre signe, il pourrait y avoir o?Sr 
vous quelques surprises dans l’air.

22 mai - 21 juin
GEMEAUX
et ascendant Gémeaux:

Si ce n’est déjà fait, vous devriez songer 
sérieusement à partir en vacances... afin 
d’oublier momentanément vos problèmes 
actuels. C’est au cours d’un voyage que 
vous rencontrerez peut-être une personne 
susceptible de vous apporter beaucoup.

24 août - 23 septembre 
VIERGE
et ascendant Vierge:

Que pensez-vous de Vénus? Est-ce que 
sa présence vous réchauffe le coeur... et le 
corps? Si vous me répondez que non. vous 
êtes certainement mal branché... Il doit y 
avoir un court-circuit quelque-part chez 
vous. Arrangez-ça au plus vite... et tenez- 
moi au courant.

23 novembre - 21 décembre
SAGITTAIRE
et ascendant Sagittaire

Votre jeu de fléchettes... ou votre tir à 
l’arc manque de précision. Ou alors vous 
avez tout simplement décidé de viser n’im­
porte qui... Même si Neptune vous trouble, 
il est essentiel de faire une présélection... 
Portez des lunettes!

20 février - 20 mars
POISSONS
et ascendant Poissons

Je ne sais pas si vous avez vu le film 
« Requins ». Moi, oui. Mais j’espère bien 
que vous ne ressemblez en rien à cette 
espèce de poissons... Votre compagnie ne 
serait pas très recherchée. Délicieuse fin de 
semaine les 2 et 3 août... La Lune vous 
tiendra agréablement compagnie. ^
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Etes-vous une
fille "in"?

Vous êtes une fille très bien certaine? Parfois il 
moderne. Dans le coup, s’agit de quelques petits 
Dans le vent. En êtes-vous détails pour risquer de vous

faire manquer le bateau. 
Cochez les réponses qui se 
rapprochent le plus de votre 
style habituel et de votre 
comportement. Comparez 
ensuite avec l’explication 
donnée plus bas.

Quels vêtements 
préférez-vous porter?

a) un jean
b) un pantalon
c) une jupe

Dimanche-Matin 
découpez les coupons et 
entiez GRATUITEMENT

OPERATION
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Quelle attitude 
adopter avec les 

garçons?
a) L’indifférence
b) Le romantisme
c) L’amitié d’égale à égal.

Pour le séduire 
et attirer son 

attention, quels 
accessoires porter?

a) des lunettes noires en 
forme de papillon
b) des sandales à hauts 
talons
c) un bikini

Que boire au chalet 
ou sur la plage ou 
à la discothèque?

a) du jus de fruit
b) de l’alcool
c) des boissons gazeuses

Pour être la fille 
parfaite de l'été, 

vous aurez
a) les cheveux exagérément 
colorés
b) un maquillage lourd
c) les ongles non vernis

Avant de vous 
endormir, allongée 

sur votre lit, 
vous...

a) Lirez des albums de 
bandes dessinées
b) écouterez un tout récent 
microsillon
c) rêverez en mangeant du 
chocolat

REPONSES

Les jeans, c’est toutjours 
bien... Mais, pour être 
vraiment féminine, vraiment 
à la dernière mode, c’est la 
jupe à mi-mollet ou longue, 
virc-voltante, fraîche et 
légère pour l’été.

L’amitié franche est la 
seule attitude convenable 
avec les garçons. Cela 
n’exclut pas le gentil flirt. 
N’essayez pas de l’empri­
sonner et exigez de votre 
côté la plus grande liberté. 
Le romantisme? Trop dra­
matique! L’indifférence? 
C’est triste et pas naturel.

La séduction comporte 
une grande part de mystère. 
Celui du regard qu’il 
mourra d’envie de découvrir 
derrière vos lunettes n’est 
pas à dédaigner. Gardez-les 
jusqu’à ce qu’il vous de­

mande la couleur de vos 
yeux. Des sandales à talons 
compensés ou encore les 
sandales indiennes sans ta­
lons, c’est bien confortable 
l’été,

Le jus de fruit fait mer­
veille pour le teint, l’es­
tomac, l’fntestin et la bonne 
humeur. L’alcool, il faut y 
faire bien attention et n’en 
boire que lentement et mo­
dérément. Quand au cho­
colat, laisscz-le aux moins 
de treize ans.

L’été, avec l’eau, le soleil, 
le vent, les teintures 
prennent souvent des tons 
un peu laids. Laissez vos 
cheveux au naturel ou 
ajoutez un léger rince 
couleur soleil. Lavez-les 
souvent, c’est la meilleure 
chose. Quant à votre ma­
quillage, qu’il soit très léger. 
L’été, un beau bronzage est 
mieux que le maquillage. 
Vos ongles, pcignez-les de 
couleurs vives.

Si vous aimez les bandes 
dessinées, allez-y, c’est bien 
amusant avant de s’en­
dormir. Ou étendez-vous sur 
votre lit. détendez tous vos 
muscles et rêvez à ce que 
vous avez fait de gentil et à 
ce que vous ferez demain. 
Les chocolats, quand il fait 
chaud, c’est trop sucré et ce 
n’est pas très bon pour la 
ligne.

•V
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Pour ce faire, envoyez-nous la solution des mots croisés.
Si votre lettre est tirée au sort parmi celles qui contiennent 
une bonne solution, vous gagnerez un des cinq microsillons 

que nous offrons chaque semaine à nos lecteurs. 
N’hésitez pas à participer régulièrement â ce concours

M NUnSUlM GHMIISHUI
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

MOTS CROISES
HORIZONTALEMENT

1— S’obtient au terme des 
études.

2— Fragment mélodique dé­
clamé — De Russie.

3— Relatif à l’Eglise de 
France — Sa Sainteté.

4— Parcouru des yeux 
(inversé) — Qui a obtenu 
une récompense.

5— Fruit apprécié en Afrique 
— Corps céleste.

6— Qui a perdu son éclat — 
Préposition.

7— Nid des oiseaux de proie 
— Nom donné en Suède 
à des débris morainiques.

8— Né de la même mère mais 
non du meme père — 
Corps très petit.

9— Peintre français — Vanter 
avec exagération.

10— Consonne doublée — 
Note — Qui a les qua­
lités du feu.

11— Division du compas — 
Qualité attribuée aux 
viandes.

12— Chemin de ville — Rayer.

VERTICALEMENT 
1—Arbrisseau à fleurs 

jaunes.
2—Grand lac salé de l’URSS 

— Allez en latin — 
Connu.

Problème no 47
3— Poil des paupières — 

Dérangée.
4— Bas-côté d’une église.
5— Originaire d’Asie — Note 

(inversée) — Tour.
6— Forme particulière du 

langage — Roue à gorge.
7— Espace sablé au milieu 

des amphithéâtres — Est 
suspendu.

8— Vase — Titre russe — 
Préfixe.

9— Un petit peu d’eau — 
Hasardeux.

10— En matière de — Pronom 
— Corroder.

11— Porte avec violence — 
Nie le vrai.

12— Possessif — Souhaitées.

Solution no 45
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Les gagnants des “Mots croisés” portant le numéro 45 recevront ce magnifique 
album double contenant les plus grands succès de la maison Gamma.

GAGNANTS DU DISQUE "LES 
GRANDS SUCCES DE GAMMA" POUR 
LE NO 45
Mme Lise Léveillé. Montreal.
Mme Diane Desmarais. St-Hubert.
Mme Rita Dorais. Brossard.
Mme Diane Buck. Bromont.
Mlle Christiane Albert. Lèvis.

Nom
Rue , 
Ville

n
POSTEZ CE COUPON à "MOTS CROISÉS" 
PHOTO-JOURNAL, 3019 est. rue 
iSherbrooke, Montréal

N’oubliez pas d’inscrire 
problème que vous avez

sur l’enveloppe le numéro du 
posté.
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MOT MYSTERE
Il s'agit de découvrir le mot "mystère" c'est- 

à-dire le seul mot ne figurant pas dans l'énu­
mération ci-dessous mais qui est cependant 
inscrit dans cette grille.

Afin de découvrir ce mot mystère, il s'agit 
de procéder de la façon suivante:
1- Lire attentivement la liste des mots fournis
2- Vous choisissez un mot dans l'énumération 

et essayez de le repérer dans la grille 
soit horizontalement ou verticalement ou 
diagonalement de droite à gauche, de gauche 
à droite, de haut en bas ou de bas en haut.

3- Une fois que vous avez repéré ce mot, vous 
encerclez chacune des lettres de ce mot dans 
la grille.

4- La même lettre peut être utilisée plusieurs 
fois, soit horizontalement, soit verticale­
ment, soit diagonalement.

5- Lorsque vous avez trouvé un mot, vous le 
rayez dans l'énumération afin de ne pas le 
chercher deux fois. Procédez jusqu'à l'élimi­
nation complète do tous les mots.

6- 11 ne restera que quelques lettres non en­
cerclées: ces lettres forment le mot mystè­
re.

Problème no 47 
Mot de 9 lettres

A F P
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CONCOURS
. OPÉRATIOH CAMPING 75

Gagnez une roulotte Apalache 18 pieds, tout équipée, 
Grand Prix d’excellence 1974, concours Opération 
Camping.

*•
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En plus, tirage au sort chaque semaine parmi les par­
ticipants:

✓

Une glacière portative Un canot pneumatique
Coleman Mark IVdes Industries

Impériales

Gagnez un des trois éblouissants boudoirs extérieurs 
qui font sensation au Québec, un rêve réalisé pour 
votre terrasse.

PARTICIPEZ À CE CONCOURS EN REMPLIS­
SANT LE COUPON CI-DESSOUS:

Poste CJMS, C.P. 1280, Station C, Montréal, Qué. 
POSTEZ CE COUPON A: Opération Camping,

I NOM ............................................................................. I
I ADRESSE...................................................................... |

j VILLE ........................................................................... I
I TELEPHONE.................................................................. |
i, Promotion spécialo Photo-Journal - CJMS - CJRP - i
f CJTR • CJRS • CJRC I
L--------------------------------------------- ------------------------------------------------------------ 1

pour la famille avec
André Lejeune

OPÉRATION CAMPING 75 
À ST-FÉLIX-de-VALOIS

Le 19 juillet. Opération 
Camping ’75 se rendra au 
camping Sentinelle du Parc, 
à St-Félix-de-Valois. Ce

formidable centre de plein 
air, situé à 37 milles seu­
lement de Montréal, est 
ouvert toute l’année; l’hiver, 
les les adeptes du plein air 
peuvent y pratiquer le ski 
de fond, la motoncige, la 
raquette et le ski alpin. 
Durant l’été, il se trans­
forme en un camping entiè­
rement équipé avec possi­
bilité de s’adonner à tous 
les sports de plein air dé­
sirés. On atteint ce camping 
à caractère familial en em­
pruntant la sortie 21 de- 
l’autoroute Rive Nord.

Nous visiterons les 
endroits suivants

26 juillet: camping Haut- 
des-Cotes. au lac Simon; 2 
août: camping La Roche 
d’Or, à Bcauccvillc; 9 août: 
camping Vieux Foyer, à St- 
Pic de Bagot; 16 août: 
camping Marquis de Tracy, 
à Tracy; 23 août: camping 
Mont-Scotch-Hill, à Dan- 
ville; 30 août: camping 
Champignon Vivant, à St- 
François de Nicolct; 6 sep­
tembre: grande finale d’Opé- 
ration Camping 75 au

La saison du camping bat son plein et, depuis je début de l’été, la caravane d’Opération camping Lac-des-Cèdres, à 
Camping 1975 parcourt le Quebec afin de divertir les campeurs. St-Lazare.

COURRIER-RÉPONSES
Q. — Nous pratiquons le 

camping depuis plusieurs 
années et nous déplorons 
toujours le fait que les sites 
de camping ne sont pas 
annoncés le long des routes, 
ce qui nous oblige à des 
recherches astreignantes qui 
sont parfois fort désa­
gréables. La semaine der­
nière, par exemple, nous 
sommes partis assez tôt de 
la maison afin de voyager

sans hâte et d’arriver de 
bonne heure au terrain de 
camping. Cependant, comme 
nous avons dû le chercher 
pendant un certain temps, 
nous n’avons pu nous y in­
staller que le soir. Le Gou­
vernement annonce ses sites, 
pourquoi les campings 
privés ne l’imitent-ils pas?

M. Robert, Montréal 
R. — J’ai parlé de cela à
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plusieurs reprises et la res­
ponsabilité de cette fâcheuse 
situation revient au Gouver­
nement, qui empêche l’entre­
prise privée d’afficher le 
long des roules, soi-disant 
parce que ces affiches dé­
parent la beauté naturelle 
du paysage. Seul le gouver­
nement, semble-t-il, peut in­
staller des affiches suffi­
samment esthétiques. Je lui 
ai suggéré maintes fois d’en 
faire créer pour les proprié­
taires de camping et de les 
leur vendre, mais rien n’a 
été fait en ce sens. Je vous 
suggère donc de vous pro­
curer un bon guide de 
camping et de suivre fidè­
lement les indications pour 
atteindre le camping que 
vous désirez.

Attention au feu!
Q. — Depuis le début de 

la saison de camping, je

vois des gens allumer leur 
feu de charbon de bois ou 
leur feu de camp à l’aide 
d’un liquide spécial. Ils en 
versent tellement que le feu 
atteint une hauteur et une 
étendue dangereuses pour 
les arbres et abris environ­
nants. Que peuvent faire les 
propriétaires de camping à 
ce sujet?

Mme Trudel, Laval.

R. — Les propriétaires 
de camping ne peuvent 
malheureusement surveiller 
les campeurs comme des 
petits enfants. Vous pouvez 
toutefois les avertir de la 
situation, qui sera suivie 
d’un avertissement et d’une 
incitation à la prudence. 
Vous pouvez egalement 
rappeler ces campeurs à la 
raison vous-même; ne vous 
gênez pas, votre sécurité est 
en jeu.

MINI-NOUVELLES
Le tournoi de hockey sur 

gazon des Huit Nations se 
déroulera jusqu’au 27 juillet 
au stade Molson de l’Uni­
versité McGill. Le Pakistan, 
l’Inde, l'Angleterre, l’Argen­
tine, la Hollande, le Kenya 
et la République fédérale 
allemande y seront repré­
sentés. Les billets d’entrée 
sont disponibles au stade et 
des prix forfaitaires seront 
consentis aux groupes de 25 
personnes et plus.
Un programme 
de choix

Les amateurs de sport 
seront choyés tout au long 
de l’été par diverses présen­
tations dans le cadre des 
compétitions internationales 
de 1975. Les 25, 26 et 27 
juillet, des épreuves d’athlé­
tisme se dérouleront au parc 
Kent: les 30 et 31 juillet, le

Forum accueillera des gym­
nastes. La ville de Bromont 
présentera des compétitions 
équestres les 25, 26 et 27 
juillet. Le mois d’août sera 
très riche en activités: les 2 
et 3, marathon-marche au 
parc Kent; les 4 et 5, bas­
ketball au Forum et water- 
polo à Pointe-Claire; le 10, 
football à l’Autostadc; du 
24 au 31, épreuves de tir à 
L’Acadie; du 20 au 23: 
lutte à l’Université de 
Montréal; le 24: équitation 
à Bromont; le 25: escrime à 
l’Université de Montréal; le 
26: tir à L’Acadie; le 27: 
natation à Pointe-Claire; le 
28: course à pied à 
Bromont. L’îlc Notre-Dame 
abritera des compétitions de 
canoë du 28 au 31 et des 
épreuves d’escrime auront 
lieu à l’Université de 
Montréal du 29 au 31.



avec Carman Hontassntt

QUAND LES SALADES 
VONT EN PIQUE-NIQUE

Malgré les maringouins voraces et tous 
leurs petits amis de même espèce, la pé­
riode estivale incite les gens à vivre à l’ex­
térieur. Quoi de plus agréable que ces 
soupers d’été sur le patio. Quand il fait 
très chaud, quoi de plus rafraîchissant 
qu’une bonne salade. De plus, elles con­
tiennent des vitamines et des minéraux.

Les salades sont également la “bouée” 
des gens qui surveillent leur poids, car leur 
contenu calorique est très bas. Toutefois, si 
vous servez une salade comme plat de ré­
sistance, assurez-vous d’y inclure de la 
viande, du fromage ou un oeuf. Ces ali­
ments compléteront le taux de protéines 
nécessaires pour répondre aux besoins 
d’une diète bien équilibrée. N’ajoutez pas 
de sauce à salade trop riche, utilisez plutôt 
des assaisonnements et des fines herbes 
variés.

L’été est la saison des pique-niques. Que 
ce soit sur une table à pique-nique au bord 
de la route, à l’ombre d’un arbre, près d’un 
court de tennis ou sur un voilier, le repas 
doit être simple, préparé à l’avance et en 
quantité suffisante pour répondre aux ap­
pétits stimulés par le grand air.

Voici deux recettes de salades rafraîc­
hissantes et vous pouvez facilement doubler 
ou tripler la recette si les pique-niqueurs 
sont nombreux.

Salade jardinière
1/2 tasse de radis tranchés
1/2 tasse d’échalotes émincées
1 tasse de céleri tranché en diagonale
1 tasse 1/2 de concombre tranché
I tasse de chou haché finement
1 paquet de cresson
1/2 c. à thé de sel
1/8 de c. à thé de poivre
1/3 de tasse de vinaigrette française
4 tasses de laitue déchiquetée.

Mélanger les légumes et remuer délica­
tement. Refroidir. Assaisonner de sel et de 
poivre, ajouter la vinaigrette et remuer 
pour enrober. Mélanger avec la laitue.

Salade aux épinards 
et au céleri
1 paquet (10 onces) d’épinards frais
1 tasse d’oignon tranche mince
1 tasse de céleri en dés
1 c. à thé de sel
1/4 de c. à thé de poivre
1/4 de tasse de sauce au fromage bleu
1/2 tasse de crème acidifiée (crème sure)
4 oeufs cuits dur coupés en sections

Briser les épinards, lavés en petits mor­
ceaux. Ajouter oignon, céleri et assaison­
nements. Mélanger la sauce à salade et la 
crème acidifiée. Verser sur la salade et 
remuer délicatement. Garnir avec les oeufs. 
Servir immédiatement.

Après avoir joué au tennis, par exemple, une bonne salade aux épinards et au céleri sa­
tisfera les affamés.
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Pour vos grillades en plein air...
Lorsque famille et amis participent à 

une grillade en plein air, leur attention 
est ordinairement centrée sur les bif­
tecks. côtelettes ou morceaux de poulet 
grillés. Pour vous faciliter la tâche, 
pourquoi ne pas cuire les légumes en 
même temps que la viande ?

Les légumes requièrent différents 
temps de cuisson et cuisent plus rapi­
dement s’ils sont enveloppés en portions 
individuelles. Les envelopper lâchement 
dans une feuille d’aluminium épais ou 
dans des feuilles doubles d’aluminium. 
Sceller les bords en repliant deux fois 
pour fermer hermétiquement. Cuire sur 
le gril, à 3 ou 4 pouces des briquettes, 
en tournant occasionnellement ou cuire 
directement sur les briquettes et tourner 
souvent.
Aubergine grillée

Pour ceux qui adorent l’aubergine,

voici une recette d’aubergine grillée.

1/3 de tasse d’huile
1/2 tasse de vinaigre ou de jus de 
citron
1/4 de tasse d'oignon haché
1 gousse d’ail écrasée
1 c. à thé de sel
1/4 de c. à thé de poivre
1/2 c. à thé de moutarde sèche
1 aubergine (environ 1 livre)

Mélanger tous les ingrédients, sauf 
l’aubergine, et bien mêler. Laisser re­
poser 1 heure, couper l’aubergine en 
tranches de 3/4 de pouce et badigeonner 
les deux côtés des tranches avec la ma­
rinade. Cuire sur le gril à environ 5 
pouces des briquettes jusqu’à tendreté 
(environ 8 minutes), en tournant une 
fois. Badigeonner fréquemment de ma­
rinade. 4 portions.

Casserole économique aux oeufs
Saviez-vous que deux oeufs peuvent 

remplacer, au point de vue protéines, une 
petite portion de viande, et ce, à un coût 
moindre ? Les oeufs sont nutritifs, savou­
reux, faciles à préparer et à servir. Ap­
prêtés en omelette espagnole, en “hambur­
ger”, en sandwich d’oeufs frits ou en 
salade avec des oeufs cuits dur, ils per­
mettent ainsi de varier le repas du midi.

Voici une recette de “casserole écono­
mique aux oeufs”. Ce plat, fait de rangées 
d’oeufs cuits dur, qui alternent avec de la 
sauce au fromage, ne requiert que du pain 
français et une salade de légumes ou de 
verdure comme accompagnement.

Casserole économique 
aux oeufs
INGREDIENTS 
1/4 de tasse d’oignon haché 
2 c. à table de gras

6 c. à table de farine
1 pincée de poivre
1/2 c. à thé de moutarde sèche 
2/3 de tasse de lait écrémé en poudre
2 tasses d’eau
1 tasse de fromage cheddar râpé 
8 oeufs cuits dur tranchés
1 tasse de chapelure
2 c. à table de margarine fondue

Sauter l’oignon dans le gras jusqu’à ce 
qu’il devienne transparent. Mélanger farine, 
assaisonnements, lait en poudre, puis 
ajouter l’eau graduellement. Cuire en re­
muant jusqu’à ce que ce soit lisse et épais. 
Ajouter le fromage et remuer pour fondre. 
Etendre le 1/3 de la sauce dans un plat à 
four beurré. Couviir de la moitié des oeufs 
tranchés. Répéter en terminant par la 
sauce. Mélanger chapelure et margarine, 
parsemer sur le dessus. Cuire à 350°F 
jusqu’à formation de bulles (environ 20 
minutes).

avez-vous vu?
du nouveau dans La Patrie

Un supplément pour le couple, 
un concours de mots croisés, 
le test du couple, un reportage 
sur les grands de ce monde.

un document choc sur un sujet 
d'actualité, l'horoscope pour 
elle et lui, la mode pour mada- x 
me, etc.

La Patrie
en vente partout
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avte Cliira Karting

POUR
VOS PLANTES

Cette corde de macramé convient à plusieurs formes 
de pots. Cependant, ce patron-ci s’adapte le mieux à une 
grosse boule de verre ou à un pot de 6 pouces.

Matériel: de la corde de jute ou toute autre corde 
pour faire du macramé; un anneau de métal ou de plas­
tique; du papier ou du ruban gommé.

Procédé: couper 8 longueurs de corde de 8 pieds. 
Prenez un anneau de métal ou de plastique assez grand 
pour y placer votre pot. Faites quatre groupes de deux 
demi-noeuds également distants autour de l’anneau. Si 
vous n’avez pas d’anneau, prenez une corde de S ou 6 
pouces de long et faites-en un cercle. Faites un demi- 
noeud avec deux des brins de corde sur le noeud et trois 
autres groupes de deux demi-noeuds dans les trois autres

I
 coins. Faites tenir en place votre anneau avec du ruban 

ou du papier gommé pendant que vous travaillez.
Avec l’un des quatre groupes des deux demi-noeuds, 

faites quatre noeuds plats. Répétez avec les trois autres 
groupes.

Prenez deux bouts de chaque deux groupes adjacents

I
de noeuds plats et faites un noeud plat à 2 ou 3 pouces 
des noeuds originaux, selon la hauteur de votre pot. Ré­
pétez ce procédé pour chaque groupe de noeuds plats. 
Vous aurez ainsi 4 noeuds autour du milieu de votre pot. 
Faites tenir en place avec le ruban gommé.

Comme précédemment, prenez deux bouts de chacun 
des deux noeuds carrés adjacents et faites un noeud carré 
à 2 ou 3 pouces des noeuds carrés précédents. Vous ob­
tiendrez ainsi un losange. Ceci est le dernier groupe des 
noeuds carrés individuels et ils doivent être en ligne ver­
ticale directement au-dessus du premier groupe de 4 
noeuds carrés. Faites tenir au pot avec du ruban gommé.

I
 Prenez deux bouts de chacun des deux noeuds carrés

adjacents et faites 9 noeuds carrés. Répétez trois autres 
fois autour du pot de façon à avoir 4 chaînes de noeuds 
carrés.

Assurez-vous que le pot est bien droit. Etirez les 
bouts à 12 pouces ou plus. Passez les bouts dans un 
anneau et repliez les bouts vers le bas. Faites tenir en­
semble momentanément avec un élastique placé direc­
tement sous l’anneau.

Voici maintenant la dernière étape. Regardez attenti­
vement l'illustration pour voir comment enrouler la corde. 
Coupez une longueur de corde de 2 pieds. Placez le bout 
d’un brin en-dessous de l’élastique et tirez pour qu’il dé­
passe d’environ 3 pouces. Pliez la corde et ramcncz-la 
vers le haut de l’élastique. Vous aurez ainsi un double 
brin de corde de 3 pouces de long, un noeud au bout, un 
bout en-dessous de l’élastique et le reste, soit 18 pouces, 
que vous tirez vers le haut. Avec ce 18 pouces, vous 
commencez à enrouler très serré autour de la corde. Vous 
allez toujours vers le bas. Travaillez aussi près de la 
boucle que possible. Placez le bout de la corde à enrouler 
qui est en bas à travers la boucle du bas. Maintenant, 
prenez le bout de corde qui a été placé sous l’élastique et 
tirez vers le haut. 11 sera ainsi caché sous la corde en- 

Vroulée. Coupez les bouts de corde qui peuvent dépasser.

i fc» J jP

demi-noeud noeud plat corde enroulée



____ _ MEME EN VACANCECKVL VOUS APPORTE CHAQUE JOUR

/

NOUVELLES
CKVL est la seule station à Montréal qui 
offre deux émissions quotidiennes de nou­
velles continuelles couvrant les scènes lo­
cale, provinciale et mondiale.

r r

CKVL vous apporte 52 semaines par année 
des émissions où à titre d'auditeur vous 
pouvez exprimer vos opinions librement en 
compagnie d’animateurs chevronnés.

VARIETES
CKVL diffuse aussi des émissions de musi­
que et variétés où la chansonnette fran­
çaise et québécoise est à l'honneur.

HORAIRE DU LUNDI AU VENDREDI

JARRAUD
"OPINION PUBLIQUE"
5h30 à 6h30 Bh à IQh

ANDRE GAREAU MATTI/FONTAYNE
"C'EST LA VIE" "DANS L'EAU BOUILLANTE"

10h à11h30 11h30 à13h

Me. MARC TRAHAN 
•AFFAIRES PUBLIQUES"

13h à 15h

LISE LAPIERRE RAYMOND BERNARD BLAISE GOUIN 
"LE RANCH 85”

ROGER DROLET
"COUPS DE GRIFFE" 18h30 à 22h SOMMEIL INTERDIT"

15hà 16h30 22h à 1h 1h à 3h 3h à 5h10

Québec-Matin
GhsoàÔh

Québec-soir
# s

16h so àlShso
LA PREMIERE 
STATION D’INFORMATION 
AU QUÉBEC SS^CKVL
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AV.

ALMA
540. boul. Pie IX

ANCIENNE LORETTE
1305, rue des Loisirs

ASBESTOS
365. rue du Roi

AUTEUIL-VIMONT
5715, boul. des Laurentides 

Laval

AYLMER
Aylmer, Quô.

BAIE-COMEAU
Baie-Comeau, Qué.

BEAUHARNOIS
288, boul. Maple Grove

BEAUFORT
Angle Seigneuriale 

etdel'Hydro

BELOEIL
101. bout. Laurier

BERTHIER
770. rue Notre-Dame

BOISBRIAND
(Ste-Thôrèse Ouest) 
119. Grande-Côte

BOIS DES-FILION
56. 42e Avenue

BOUCHERVILLE
399, Samuel-de-Champlain

BROSSARD
3175. rue Broadway

v CAPDELA-MADELEINE
Parc Deschenaux

CHAMBLY
1327. rue Barrô

CHARLESBOURG
4051.1 ère Avenue

CHÂTEAUGUAY
265, boul. d'Anjou 

Châteauguay-Centro. Qué.

CHIBOUGAMAU
860, 3e Rue

CHICOUTIMI
770. rue Joliette

COCHRANE
21 First St. 

Highway #11 West

CORNWALL
451.13th Street W.

DOLBEAU
148, boul. St-Michel 

Mistassini 
Cté Roberval, Qué.

ORUMMONDVILLE
959. boul. St Joseph

DRUMMONDVILLE-SUD
1525. rue St-Aimé

DUBERGER
2010, Père-Lelièvre

ELLIOTTLAKE
Elliott-Lake, Ont.

' ESPANOLA
Espanola. Ont.

FARNHAM
Chemin Godbout

GATINEAU
163. boul. Grebor 

Pointe-Gatineau, Qué.

GRANBY
925, ouest, rue Principale

HAUTERIVE
Hauterive. Qué.

HAWKESBURY
92 Main St. West. Ont.

HEARST
Hearst. Ont.

HULL
1135, boul. St-Joseph

ILE D'ORLÉANS
Ile d'Orléans. Qué.

ILE STE THErESE
1560. boul. Baillargeon

IROQUOIS FALLS
Iroquois Falls. Ont.

LAC ST IOSEPH
Lac St-Joseph. Qué.

LACHINE
3105, Remembrance St.

LAPRAIRIE
275, boul. St-Jose

L'ASSOMPTION
189. boul. Papin

LAUZON
580 est. rue Transcanadienne

MONT-JOLI.
69.avenue Ross

MONTMAGNY
115 ouest» boul. Taché

MONTREAL-DUFRESNE
2360 est. rue Ontario

MOOSONEE
Moosonee, Ont.

NEW LISKEARD
New Liskeard. Ont.

PLATTSBURG
Place municipale

POINTEAUX-TREMBLES
14191, rue Notre-Dame

PORT ALFRED
1311. boul. de la Baie

RAWOON
150. rue Queen

REPENTIGNY
21. rue Notre-Dame
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UNE MOBYLETTE 
DE MOTOBECANE

/
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NOIR FI BLANC
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y MCROSÎÜONSh
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RH fi A fi IM AN TÇ Les 25 premiers gagnants

Uf^Uimivlw recevront un radio multi-bandes.
DAD CCAJI AlItIC Les 25 autres recevrontrHn OCIVIMIRIL un microsillon

TOURNOI FINAL
Un tournoi éliminatoire aura lieu à Montréal, le 23 août 1975. 

Cinquante noms seront tirés au hasard parmi les gagnants 
hebdomadaires. Parmi les nombreux prix décernés à cette occasion, il y 
aura: des bicyclettes dix vitesses de Motobécane. une mobylette modèle 

XI de Motobécane. des téléviseurs noir et blanc et plusieurs
microsillons.

JOLIETTE
839, rue Papineau

jonquiEre
Rue St-Léon

KAPUSKASING
Two Bridges Motel 
Kapuskasing. Ont.

KIRKLAND LAKE
Government Road 
Kirkland Lake. Ont.

LAC DELAGE
Lac Dolago. Qué.

LAVAL-CARTIER
315, boul. Cartier

LONGUEUIL
2826, chemin Chambly

LOUISEVILLE
1151. boul. Est

MAGOG
1325 ouest. Principale

MATANE
angle du Quai et St-Jérôme

’ NORTH BAY
North Bay. Ont.

ONAPING FALLS
72, Pine St. 

Onaping Falls. Ont.

ORSAINVILLE
2050, boul. du Jardin

PINCOURT
50. boul. Métropolitain

PLESSISVILLE
1312, rue St-Calixte

RIGAUD
84. rue St-Viateur

RIMOUSKI ’
Angle 2e Rue 

et Emile-Nelligan

RIVIÈRE-DU-LOUP
Riviôre-du-Loup. Quô.

ROBERVAL
100. rue Auger

STE-ADÈLE
(à l’arriére de la 

Banque Canadienne Nationale)

J CONDITIONS POUR LA 

I VALIDITE DU COUPON

IIl Votre coupon est valide chu 
le» mini-putt seulement aux■ dates indiquées
2. Il faut respecter les régie 

■ ments établis par mini-putt.
™ 3. La coupon n'ast valida que
| chez les concessionnaires ci- 
_ dessus

ST-BRUNO
2163, avenue des Cèdres

ST-CALIXTE
St-Calixte. Qué.

ST-FÉLICIEN
Boul. Sacré-Coeur

STE-FOY-ST-LOUIS
Chemin St-Louis

STE-FOY-HOCHELAGA
3155, rue Hochelaga

ST-FRANÇOIS
600, Montée du Moulin

ST-GABRIEL-DE-BRANDON
l’O, ruo Poitras

ST-GEORGES DE BEAUCE
3475. boul. Dionne

ST-HIPPOLYTE
78. boul. Lac Achigan

ST-HUBERT
5725. chemin Chambly

ST-HYACINTÜE
8250 est. des Cascades

ST-JEAN
600, rue St-Jacques

ST-JEAN-BAPTISTE
Domaine de Rouville

ST-JEROME
2135, boul. Labolle

STE-JUSTINE
Sto-Justino. Qué.

ST-LAURENT
850, rue Côte-Vertu

ST-LtONARD -JEAN-TALON
4400 est. rue Jean-Talon

ST-LÉONARD-VIAU
9355. rue Viau

STE-MARTHE-SUR-LE-LAC
3174. chemin Oka

ST-REMI
St-Rômi, Qué.

ST-ROMUALD
30. rue Principale

SEPT-ILES
Sopt-lles, Qué.

SHAWINIGAN
1583, rue St-Joseph

SOREL
299, Mgr-D&sranleau

SUDBURY
Sudbury. Ont.

STURGEON FALLS
Sturgeon Falls. Ont.

TERREBONNE
810. boul. des Seigneurs

TÊTREAULTVILLE
8461 est. rue Ontario

TIMMINS
295, Patricia Blvd 

Timmins, Ont.

- TRACY
1675, rue Bourget

VAL-DAVID
1857. rue Val David 

Route 11

venise-en-quEbec
377 ouest, rue 

Venise-en-Qudbec

VERDUN
4343, avenue Verdun

VICTORIAVILLE
825 ouest, rue Notre-Dame

WAWA
Wawa, Ont.

NOM ...........................................................
RUE..............................................................
VILLE...........................................................
TÉLÉPHONE......................... POINTAGE

20 AU 26 
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Concours Mini-Putt 
La* Habdo* Nationaux Inc. 

A/S Mlla Moniqua Hétu 
3019 ast. Sherbrooke. 

Montréal, Qué.

PAYEZ
SEULEMENT

$0.25

Vous trouverez chaque semaine dans "Le Petit Journal", 
"Photo-Journal" et "La Patrie" un coupon qui vous don­
ne droit à une partie de mini-putt, pour $0.25, aux en­
droits mentionnés dans cette page. Découpez ce coupon 
et présentez-le au mini-putt de votre choix. Faites-le 
estampiller et retournez-le à l'adresse indiquée sur le 
coupon.
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“Gilles Latulippe 
est mon petit

BON DIEU”
par Moune Victor

— Ca fait huit mois que je ne travaille pas. 
Dans notre métier, il y a des hauts et des bas: 
des fois on a des saisons de fous, on refuse de 
l’ouvrage. Ca n’a pas été le cas cette année pour 
moi.

Manda dit cela sans ran­
coeur. Elle sait qu’elle n’est 
pas oubliée. Le jour même, 
elle a été convoquée au 
Théâtre des Variétés:

— C’est pour la revue qui 
passera en janvier.

— Gilles Latulippe est un 
ami fidèle.

i— Lui, c’est mon petit Bon 
Dieul Si je suis malade, il 
vient me chercher. La der­
nière fois, il m’a emmenée 
chez sa mère, qui m’a 
soignée avec dévouement.

— D’où vous est venu ce 
nom, « Manda »?

— Du temps lointain où je 
chandais au Petit Théâtre 
canadien le duo « Anatole 
et Amanda ». On a jugé que 
ça faisait trop long sur l’af­
fiche, alors on a coupé le 
« a ». Mon vrai prénom, 
c’est Marie-Jeanne, mais je 
l’ai quasiment oublié; au­
jourd’hui, si on m’apelle 
Marie-Jeanne, je ne réponds 
pas: je suis Manda.

— Quand avez-vous débuté 
dans le métier?

— En 1921, j’avais 14 ans 
O’e suis née en 1907). 11 y a 
des jours, on dirait que ça 
ne me fait rien de dire mon 
âge: quand ça va bien, 
l’âge, je m’en fous; c’est 
quand çc va mal... Donc 
j’ai commencé ma carrière 
aux Etats-Unis, dans les 
villes franco-américaines de 
Nouvelle-Angleterre où on 
jouait « Aurore, l’enfant 
martyre ». J’étais la petite 
Aurore, c’est dire que j’ai 
commencé dans le drame! 
Vous savez, j’aimerais ça, 
pouvoir jouer un rôle dra­
matique, mais ma silhouette 
ne me le permet plus;. le 
public est trop habitué à 
rire rien qu'en me voyant.

Et dire que je pesais que 82 
livres quand je me suis 
mariée! J’étais trop mince 
pour l’époque. C’est arrivé 
d’un seul coup; j’ai fait 
beaucoup de tournées, tou­
jours assise en auto, et j’a­
vais un bon coup de four­
chette. Quand j’ai com­
mencé à prendre un peu de

chair, j’ai trouvé ça bien 
beau! Et aujourd'hui ma 
grosseur sert mon per­
sonnage. Quand j'ai joué 
dans la revue de Guilda, au 
théâtre de Gilles Latulippe, 
j’ai fondu un peu. Il y a 
des gens qui m’arrêtaient 
sur la rue, quand je magasi­
nais, et qui me disaient: 
« Maigrissez pas trop. 
Manda; on vous aime 
comme ça! »

« SURTOUT,
GARDER UN 
BON MORAL »

Dans la prochaine revue 
de Guilda, qui débutera le 8 
septembre au Théâtre des 
Variétés, Manda n’aura pas 
de rôle: c’est la Poune qui 
sera là:

— On est de bonnes amies, 
toutes les deux. On s’appelle 
souvent, tout comme avec 
Juliette Pétrie. La Poune, 
elle est toute petite; alors, 
chez elle, l’âge ça parait 
pas. Et puis elle a une santé 
de fer, je l’ai jamais vue 
malade. Moi, pour l’instant, 
la santé ça va. J’ai fait du 
diabète, mais c’est contrôlé; 
je suis sérieusement mon 
régime. Au début, c’est très 
dur, mais on s’habitue. Et 
j’ai un peu de volonté; je 
fumais, là j’ai arrêté, surtout 
parce que ça me faisait 
tousser, et je vais essayer de 
tenir. Il faut surtout garder 
un bon moral; si on se 
laisse aller, ça prend pas de 
temps à voir la vie en noir. 
Mais je ne suis pas seule, je 
ne suis pas abandonnée; 
mes deux filles m’appellent 
des fois trois fois par jour.

— Vous avez déjà fait du 
cinéma?

— Oui, et j’ai beaucoup 
aimé ça. J’ai joué dans deux 
films de Jean-Claude Lord: 
« Bingo » et « les 
Colombes ». C’est un ange, 
ce gars-là, il a une patience! 
Il m’a fait confiance et m’a 
bien servie. J’ai joué aussi 
dans un épisode de « Jo 
Gaillard » (qui est censé 
passer le soir du 11 juillet à 
l’écran de Radio-Canada), 
où je suis la mère de Domi­
nique Briand. Ovila Léçaré 
est mon mari. J’ai aussi eu 
un petit bout de rôle dans 
le film de Gilles Latulippe

i——MOTTfcTM I IHMWliHIHiH >1 Wllr ^ ~r-~* *................. rtHTl ~ n. T " . ' ' i‘ r l iTi ri Tl

Manda est bien connue des habitués du Théâtre des Va- Gilles Latulippe a toujours eu beaucoup d’affection pour 
riétés. Elle jouera d’ailleurs dans la prochaine revue de Manda et, chaque fois qu’elle a besoin d’aide, il n’héaite 
Guilda, en septembre. pas à la secourir.

« Pousse, mais pousse 
égal ». Je serais bien heu­
reuse qu’on me trouve 
encore un rôle!

— Manda m’a rappelée le 
lendemain, elle était con­
tente de m’annoncer la nou­
velle:

— Je vais faire « Parle 
parle, jase jase ». Je ne sais 
pas quel jour ça passera, 
mais ça me fait chaud au 
coeur. Je suis reconnaissante 
au canal 10, qui m’a déjà 
procuré tant d’ouvrage.

Elle a un bon rire et dit:
« Ca va venir! Découra­

geons-nous pas! »

Appartements à 
louer dans bloc 
moderne, tranquil­
le, chauffé, taxe 
d'eau payée, laveu­
se et sécheuse dans 
la cave, concierge, 
près des écoles, du 
parc, des magasins, 
du métro, de l'auto­
bus.

272maublé: MIS.00
3Vi meublé ou non: 
$125°° et s140.00
47: non meublé: $15S.°*

6225, CHAMBORD 
(prêt lelltchaste)

Prendra rendez-vous 
en sppeîsnt :

279-6945
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Le père de la poupée Barbie 
a épousé la Barbie vivante
ZSA ZSA GABOR

Les nouveaux mariés et leurs chiens grimpant l'escalier qui 
mène au domaine de cinq acres rempli de gadgets, à Bel 
Air.

Il y a 42 ans à Budapest, 
Zsa Zsa Gabor commençait 
à faire parler d’elle en se 
présentant au concours Miss 
Hongrie. Depuis scs nom­
breux mariages à des multi­
millionnaires, elle est de­
venue très célèbre, la belle 
Zsa Zsa hongroise. Elle a 
épousé successivement 
Burhan Belge (1940-41), un 
diplomate turc; Conrad 
Hilton (1942-48), le célèbre 
propriétaire de grands hô­
tels; l’acteur George Sanders 
(1949-54); Herbert Hutner 
(1964-66) un financier de 
Beverley Hills qui lui faisait 
parvenir deux douzaines de 
roses à chaque demi-heure, 
le jour de son anniversaire, 
et Joshua Cosden (1966-67), 
un multimillionnaire texan. 
Autant de mariages, autant 
de divorces.

Mais ce n’est pas tout. 
Entre ces mariages, et 
parfois pendant, la belle 
Zsa Zsa ne s’est pas privée 
d’aventures romanesques 
avec des personnages très 
en vue comme Henry Kis­
singer, Rafael Trujillo et 
Porfirio Rubirosa, le play­

s' .

VOICI VOTRE LAISSEZ-PASSER
POUR LES CINÉ-PARCS

BOUCHERVILLE ET LAVAL

O______ —

DEUX 
DOLLARS

Autoroute 20 est 
Sortie 58 
655-5515

Autoroute des Laurentides 
Sortie 9-0 
622-5555

UNE VALEUR DE

^GRATIS GRATIS

LAISSEZ-PASSER
ET SOIXANTE- 

QUINZE CENTS

PATEE

VaUd* pour un* personne «cconipagn** (Tuna pâraonna payante,
._____ dnA-parce da Boucher»Ma et Laval, derana 1 at 2.

UttttaaMe un* toie an tout tempe durant la eaiaon.
. lue qu'au 31 dec ambra 1978, août la earned!.

•- vV'TV’'.

boy dominicain. Selon Zsa 
Zsa, Rubirosa fut le seul à 
vraiment la satisfaire au lit. 
si on exclut son mari ac­
tuel, parce que c’était sa 
profession que de faire l’a­
mour.

Le mari actuel s’appelle 
Jack Ryan. Agé de 46 ans. 
il est le numéro six et peut 
se vanter d’être le premier à 
être plus jeune que la cé­
lèbre beauté. Même si Zsa 
Zsa a inscrit 46 ans sur ses 
papiers officiels de mariage, 
on sait très bien qu’elle a 
quelques années de plus. 
Autrement, elle aurait eu 4 
ans au moment du concours 
Miss Hongrie et I I ans à 
l’époque de son premier 
mariage!

LA BARBIE 
VIVANTE

Si les précédents maris 
étaient connus à cause de 
leur immense fortune, Ryan 
n’a rien à envier aux autres. 
Diplômé de Yale, ingénieur 
en électronique et inventeur 
de surcroît, il a travaillé à 
mettre sur pied le système 
de missiles américains 
Hawk and Sparrow III et a 
été un des précurseurs de la 
radio à transistors.

Son plus grand titre de 
gloire, cependant, est d’être 
le père de la poupée Barbie, 
qu’il inventa il y a main­
tenant 18 ans, alors qu’il 
était à l’emploi de Mattel 
Inc. Il est aussi le créateur

un arbre, avec un lustre de 
cristal au plafond et une 
vue panoramique de Los 
Angeles devant les veux.

L’AMITIE 
SE CHANGE 
EN AMOUR

Ryan a rencontré Zsa 
Zsa il y a huit ans à une 
des nombreuses parties qu’il 
avait l’habitude de donner. 
D’autant plus qu’elle ha­
bitait à trois portes de chez 
lui. L’hiver dernier, l’amitié 
s’est transformée en amour. 
Après deux mois de cour 
assidue, Ryan a déménagé 
scs pénates chez Zsa Zsa.

“Nous ne sommes même 
pas sortis de la maison une

Jack Ryan et sa nouvelle épouse Zsa Zsa Gabor, celle que Bob Hope a toujours 
appelée la Barbie vivante.

T
CLUB DE GOLF

LE PARCOURS 
DES CHAMPIONS

Le Portage de l'Assomption 
est situé à 20 milles de 
Montréal, sortie no 12 de 
l'autoroute Montréal-Ber- 
thier.

JOUEZ À L’AISE 
RÉSERVEZ 
LA VEILLE 

TEL.: 589-5655
‘GREEN FEES "

SUR SEMAINE >7.50 
APRÉSB H.*5.00 
FIN DÈ SEMAINE 

APRES 3 H SEULEMENT < 
MOOO, ~

PRO.: Roger St-Vincent 
Tél.: 583-5655 

GÉRANT: Roger Paré 
Tél.: 589-5654
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de Chatty et Cathy et des 
autres jouets parlants. C’est 
ainsi qu’il s’est enrichi, 
d’ailleurs. Il est amusant de 
noter que Bob Hope, 
chaque fois qu’il présentait 
Zsa Zsa Gabor, ne man­
quait pas d’ajouter qu’elle 
était la Barbie originale. 
Comme quoi son nouveau 
mari lui était peut-être pré­
destiné!

LE TEMPS PERDU
Il y a dix ans, Ryan 

décida de rattraper le temps 
perdu au fond de son labo­
ratoire et de jouir de la vie. 
Il fit l’acquisition du do­
maine de cinq acres, 18 
salles de bains, 7 cuisines 
de l’acteur du film muet 
Warner Baxter. Un domaine 
rempli de gadgets luxueux. 
Les invités pouvaient se 
gaver de repas pantagrué­
liques sans se servir d’usten­
siles. En composant cer­
taines combinaisons de 
numéros à l’un des 150 télé­
phones de la maison, Ryan 
pouvait mettre en action 
une chute d’eau, illuminer le 
court de tennis, fermer la 
grille d’entrée, mettre en 
marche le stéréo ou com­
mander du caviar pour huit 
servi dans une maison 
somptueuse aménagée dans

seule fois pendant ces deux. 
mois. Et pourtant, d’ha­
bitude c’est ma passion que 
de mettre mes diamants, 
mes belles robes du soir et 
de rendre les autres femmes 
jalouses. Cette fois, je suis 
restée à la maison et j’ai 
fait la cuisine. Et je ne fais 
la cuisine que lorsque je 
suis amoureuse.’’

En cadeau de mariage. 
Ryan a donné à Zsa Zsa 
une Rolls-Royce de 
548,000. Il voit maintenant 
à la construction d’un bistro 
miniature aménagé sur le 
toit de sa petite maison. Il 
s’appellera Moulin Rouge, 
du nom du meilleur film 
dans lequel Zsa Zsa a 
tourné. Pourquoi Ryan a-t-il 
épousé Zsa Zsa? “Il n’y a 
qu’une Zsa Zsa au monde, 
répond-il, et elle a eu une 
vie comme il s’en voit ra­
rement.

“Toutes les belles femmes 
célèbres — comme Lana 
Turner, Rita Hayworth — 
il nous est facile d’avoir 
tous les hommes que nous 
désirons... au lit. Mais le 
tour de force, c’est d’arriver 
à se faire épouser par 
l’homme qu’on aime.”

C. Karting



/anne et Mark délaissent la cour 
pour le royaume des chevaux
Depuis que la princesse 

Anne a épouse Mark Phil­
lips, il semble bien qu'elle 
ait carrément échangé son 
royaume contre un cheval. 
Phillips, un brillant capi­
taine des First Queen’s 
Dragoon Guards, a été, à 
Munich, le premier ca­
valier du Commonwealth à 
remporter une médaille 
d’or d’équipe aux Jeux 
Olympiques. Anne, cham­
pionne européenne de 
1971, est une amazone 
accomplie. Ensemble, la 
princesse et son -époux ont 
spontanément résolu de 
délaisser la pompe britan­
nique de la cour pour la 
chasse à courre dans la 
campagne anglaise. Et 
puisque Anne, à 24 ans, 
n’a aucune chance de 
monter sur le trône (elle 
arrive derrière ses trois 
frères et leurs descendants 
mâles), elle et Mark sont 
tout à fait libres de s’a­
donner à la poursuite de 
son rêve: représenter la 
Grande-Bretagne _ aux 
épreuves équestres des 
Jeux Olympiques de 1976.

Sans compter leurs 
prouesses compétitives, 
Anne et Mark seront jugés 
sur leurs rapports avec les 
journalistes et reporters. 
Avant son mariage, Anne 
était, auprès de la popu­
lation du Royaume-Uni, la 
moins populaire représen­
tante de la famille royale. 
On lui a demandé de 
masquer son ennui, qu’elle 
a bien de la difficulté à ne 
pas laisser percer lors des 
cérémonies officielles. Cer­
tains membres du Par­
lement n’ont pas manqué 
de critiquer son habitude 
d’entraîner ses chevaux à 
un sport tel que la chasse 
au renard. A l’instar de 
son père le prince Philip, 
Anne laisse clairement 
voir que les reporters l'em­
bêtent au plus haut point. 
Mark est beaucoup plus 
patient que sa bouillante 
épouse.

L’Armée anglaise a 
appointé Mark instructeur 
à l’Ecole militaire de 
Sandhurst. Lui et Anne 
vivent dans un manoir de

style géorgien de douze 
pièces en compagnie de 
leurs deux chiens, d’un 
valet, d’un cuisinier, d’un 
jardinier, d’un secrétaire, 
de deux dames de com­
pagnie et de gardes. Ils ne 
paient qu’un pauvre $20 
par semaine de loyer, 
même si l’allocation gou­
vernementale d’Anne s’é­
lève à $86,000 par année 
et surpasse de $36,000 le 
salaire du premier ministre 
Harold Wilson. Mark 
retire $6,625 par année 
comme capitaine.

Mark et Anne sur­
veillent leur poids de très 
près (elle pèse 110 livres) 
et s’en tiennent à un 
régime de légumes et de 
viandes grillées. Anne ne 
fume pas et ne boit rien 
de plus fort que du Coke.

En général, elle se met au 
lit vers 10 heures du soir.

On rapporte que la 
reine Elizabeth a hésité 
avant d’accepter Mark 
comme gendre, à cause de 
rumeurs qui voulaient qu’il 
y ait eu de la dystrophie 
musculaire dans sa famille. 
Mais Anne et Mark ont 
passé d’innombrables 
examens médicaux qui 
n’ont rien révélé de dan­
gereux.

Anne a dit à ses pa­
rents qu’elle avait l’in­
tention d’avoir au moins 
deux enfants, mais pas 
avant les Olympiques et ^ 
pas avant que Mark soit 
licencié de l’Armée, ce qui 
devrait arriver dans cinq 
ans. Le portrait officiel à l’occasion du mariage de novembre 

1973. Anne portait alors une robe de dentelle champagne 
Claire Karting et Mark, son uniforme d’apparat.

Ils ont vite échange leurs costumes de cérémonie contre des 
tweeds et des casquettes. Leur but à tous deux: participer 

.aux épreuves équestres des Jeux Olympiques de 1976.

r WÆ N
DimancheK2 le 20 juillet à

7.30 hres p.m. 
__________ !________ xv____

En couleur, directement du forum de Montréal. Les 
Wings de Philadelphie visitent les Québécois de Montréal.
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^Russes et Américains se donnaient 

rendez-vous dans l'espace

TANTE LUCILLE
a rencontré le petit 
neveu de Jules Verne

par Carmen Montessuit
Tante Lucille a effectué dernièrement un voyage en France, au pays 

de ses ancêtres en quelque sorte. Ce genre de pèlerinage est organisé 
chaque année par la Société généalogique, sous la direction du père 
Déziel.

m$. * ?

■mn ^
Tante Lucille a eu la chance de rencontrer — et de sympathiser — avec le petit-neveu 
de Jules Verne, Maurice Verne, que l’on voit sur cette photo en compagnie de sa 
femme.

♦

Ce voyage a duré trois 
semaines. Le groupe, qui 
comprenait 26 personnes, 
s’est d’abord arrêté 48 
heures à Paris, et ensuite 
un autocar l’a conduit en 
Bretagne, en Normandie et 
en Charente.

Voici donc, un petit peu 
en vrac, les impressions 
que Tante Lucille a eues 
de certaines villes, au 
cours de ce voyage.

A Paris tout d’abord, 
elle a eu de bonnes sur­
prises, car elle a appris 
que le livre “Comptines”, 
auquel elle avait participé 
en 1961, faisait l’objet 
d’une réédition, qu’en 
France il se vendait très 
bien et qu’il serait proba­
blement distribué bientôt à 
Montréal, aux Editions de

l’Homme.
“A Rennes, j’ai été in­

vitée à la télé et à la 
radio. Une amie à moi est 
speakerine là-bas et fait à 
peu près le même travail 
que moi sous le nom de 
Cousine Odette.”

LE PETIT-NEVEU 
DE JULES VERNE

— C’est à Nantes que 
vous avez fait une ren­
contre importante, je crois.

— Oui, j’ai rencontré 
le petit-neveu de Jules 
Verne, Maurice Verne, et 
sa femme. Nous avons vu 
la maison natale de Jules 
Verne. C’est d’autant plus 
impressionnant qu’enfant 
j’ai lu à peu près tous les
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Tante Lucille pose devant la maison natale de 
^Jacques Cartier, à Paramé, près de Saint-Malo.

livres de Jules Verne. 
Madame Verne m’a dit: 
“Je vous connais; vos 
livres sont distribués en 
France. J’aimerais
beaucoup vous emmener 
dans une école où l’une 
des institutrices est cana- 
dicnne-françaisc.”

— Vous avez été dans 
cette école?

— Oui, et l’institutrice 
me connaissait; elle m e- 
coutait lorsqu’elle était 
petite. J’ai donc raconté 
des contes aux enfants et 
je me suis rendu compte 
qu'ils participaient à mes 
histoires exactement 
comme les enfants de 
Montréal. De plus, cette 
jeune institutrice québé­
coise, qui m'a sauté au 
cou lorsque je suis arrivée,

parce qu’elle était heureuse 
de me voir, ça fait quelque 
chose.

C’est à Paramé, près de 
Saint-Malo, que se trouve 
la maison natale de 
Jacques Cartier. Mais ils 
n’en ont vu que l’extérieur.

A Dieppe, Tante Lucille 
a été très impressionnée en 
visitant le cimetière où 
sont enterrés les soldats 
canadiens qui ont trouvé 
la mort lors du célèbre 
raid de 1942. “Tout près 
de ce cimetière, il y a un 
hôpital et j’y ai rencontré 
une vieille religieuse — 
clic ne devait pas être 
loin de 90 ans — qui 
avait soigné les blessés 
canadiens. Elle nous a 
d'ailleurs fait visiter cet 
hôpital.”

C’est de La Rochelle 
qu’est parti le plus grand 
nombre de Français qui 
sont allés s’établir en 
Nouvelle-France. En se­
cond, on pourrait citer 
Poitiers, d’où nombre de 
Français ont émigré au 
Canada au 17c siècle.
“Figurez-vous qu’à La 

Rochelle il y a un parc 
ombragé d’érables que le 
maire avait reçus en 
cadeau de la province de 
Québec, lors d’un voyage 
qu’il a effectué au Canada 
en 1934.”

Mais Tante Lucille 
voulait surtout visiter l’é­
glise de Tourouvre. “Je 
savais qu’il y avait deux 
vitraux de sujets cana­
diens; l’un, datant du 17e 
siècle et représentant 
Julien Mercier, l’ancctre, 
qui a émigré en ce temps- 
là; le second vitrail est 
consacré à Honoré Mer­
cier, premier ministre du 
Québec, lors de la visite 
qu’il a effectué dans la 
ville de ses ancêtres en 
1897. Comme je con­
naissais toute l’histoire de 
cette famille, amie de mes 
parents, j’en ai parlé au 
curé de la paroisse... Il la 
connaissait aussi bien que 
moi et nous avons eu une 
conversation très intéres­
sante.

VIVRE A 
SAINT-MALO

Finalement, dire le 
nombre de villes qu’a vi­

sitées Tante Lucille est 
presque impossible, mais 
ce qui est certain, c’était 
leur intérêt à toutes, car 
chacune avait une histoire 
à raconter. La ville pré­
férée de Tante Lucille est 
Saint-Malo, elle aimerait 
même y vivre. Une chose 
est également certaine, ils 
ont tous été bien reçus. 
L’emploi du temps n’était 
pas trop chargé, c'est-à- 
dire qu’ils ne quittaient 
jamais l’hôtel avant 9 
heures et que le soir ils 
étaient de retour vers 5 h 
30. Aussi a-t-elle trouvé 
que ce voyage était bien 
moins fatigant que de pré­
cédents qu’elle a déjà faits.

Tante Lucille a no­
tamment été au Danemark, 
car elle a une vive admi­
ration pour Hans 
Christian Andersen et elle 
voulait visiter Copenhague, 
ville natale de cet auteur 
de contes célèbres. Elle a 
même enregistré plusieurs 
disques comprenant des 
contes d’Andersen. Le 4 
août prochain, on fêtera 
d'ailleurs le 100e anniver­
saire de la mort de cet 
écrivain danois.

— Finalement, que vous 
a rapporté ce voyage?

— En définitive, c’est 
un des plus beaux voyages 
que j’aie faits, parce qu’il 
m’a permis de remonter 
aux sources, parce qu’il 
m’a fait rencontrer des 
enfants qui ont apprécié 
mes histoires, et tout ceci 
m’a inspiré de nouveaux^ 
contes. y

Dans un petit village breton. Tante Lucille pose en 
compagnie de deux jeunes admirateurs français.

IRÜILAJ ACAPULCO — MEXICO — GUADALAJARA — PUERTO VALLARTA — GANGUN —- COZUMEL
VOYAGE TOURISTIQUE AU MEXIQUE

Départ le dimanche jusqu'au 7 décembre. Une semai­
ne de visite à Mexico, San José Purua et Taxco, com­
plétée d'une semaine de villégiature à Acapulco. Prix: 
s615, 629-689. Semaine supplémentaire à Acapulco 
s56,60. 101.
SÉJOURS de 8, 15, 22 JOURS À ACAPULCO. Dé-
Par^s i°us les samedis et dimanches. À partir de 
*329.
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TRAVELAIDE - Carrefour MT-ROYAL
4454. ST DENIS, angle MT ROYAL
METRO VT ROYAL 845-8225
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'METRO BEAUBIEN 273-7755
TRAVELAIDE - CENTRE-LA VAL

Sonie 6 E. autoroute, entrée extérieure 687-0880

___________ . _____________________ ________________________________________________mmi____________ ____ ________ Sortie C-E autoroute
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Lundi: Pierre Letourneau à l’Univers de Yoland Guérard. Samedi: Dominique Michel Vendredi: Danielle Ouimet dans le film “le Rouge aux lè- Jeudi: Nicole Germain parle

en vedette dans le film “J’ai vres”. à ces dames tous les
mon voyage”. matins.

US mniES K LA SBHIUNE A U1HE
par Michèle Sénécal

Même si la télévision est des plus plates en ces mois 
d’été, il n’en reste pas moins que certains d’entre vous vou­
dront la regarder quand même. Aussi je vous suggère 
quelques émissions qui sauront certainement attirer votre 
attention. Nous parlerons donc des invites de la semaine du 
26 juillet au 1er août en espérant que vous saurez passer 
quelques heures agréables.

DODO A SON VOYAGE
La comédie de Gilles Richer <■ J’ai mon voyage » 

passera une fois de plus au petit écran, à l’émission 
« Nous, les comiques », le 26 juillet à 20 heures. Ce film 
met en vedette Dominique Michel, Jean Lefebvre, René et 
Régis Simard. A voir si jamais le coeur vous en dit, mais 
ce n’est pas tellement bon. Pour ceux qui aiment le tir à 
l’arc, Radio-Canada vous propose de regarder 
« Sporthèque » samedi après-midi, alors qu’un reportage sur 
ce sport vous sera présenté. Il s’agira, bien sûr, des faits 
saillants des compétitions de tir à l’arc qui se sont dé­
roulées à Joliette du 16 au 19 juillet. Et pour ceux qui 
aiment le jazz, juste avant « Sporthèque », on vous propose 
de regarder le Festival de Jazz de Montreux, toujours à 
l’antenne de Radio-Canada.

Plus tard dans la soirée, vous aurez l’occasion de voir 
le spectacle de la grande Joséphine Baker à l’Olympia de 
Paris. Si vous avez le courage de regarder les deux films 
de fin de soirée, mes sympathies, car ça ne semble pas du 
tout rigolo.

A SHOWBIZZ, CA VA UN PEU MIEUX
Dès onze heures du matin, Radio-Canada vous 

propose de regarder « la Flèche du temps ». où l’on parlera 
de gynécologie, de stérilité et de fertilité. Donc, c’est un 
avis à tous les couples qui ont déjà un problème gynécolo­
gique à régler. A 4 heures, on présentera l’Omnium de golf 
du Canada, tandis qu’aux « Beaux Dimanches » on revient 
avec les grands cirques du monde pour enchaîner avec les 
grandes batailles du passé et terminer par l’histoire du 
cinéma français à travers les années.

« Regards sur le monde » où l’on parlera des pêcheries en 
Gaspcsic.

LES BERGER ET LES ROIS MAUDITS
Heureusement que le week-end est passé et que les 

émissions habituelles reviennent à l’horaire. Ne serait-ce que 
pour plaire aux femmes qui passent des journées plates à 
cause du sport à la télévision. Ces dames peuvent toujours 
se consoler en regardant les émissions habituelles du canal 
10 le matin, alors que le soir elles ont vraiment un très 
vaste choix. « Les Berger » reviennent avec leurs intrigues 
amoureuses ou financières et réunissent une pléiade de ve­
dettes, dont Louise Marleau, Andrée Champagne, Jean- 
Marie Lemieux et plusieurs autres. En changeant de poste, 
immédiatement après le téléroman du 10, on retrouve « les 
Gens de Mogador », avec Marie-Josée Nat, à l’antenne du 
canal 2, pour poursuivre avec Jason King et aboutir à la 
très belle émission « les Rois maudits ». Par contre, si « les 
Rois maudits » ne vous intéressent pas, Télé-Métropole 
vous offre un long métrage. N’oubliez pas que « l’Univers 
de Yoland Guérard » réunira des vedettes telles que Johnny 
Farago, Pierre Letourneau, Robert Savoie, Pierre Richard 
et Gisèle Dufour.
SYMPHORIEN OU L’AMOUR QUOTIDIEN?

Hélas, le mardi n’a jamais été une bonne soirée pour 
regarder la télévision... surtout en été, alors qu’on nous 
refile de vieilles émissions ou des platitudes. Néanmoins, 
nous vous proposons de regarder « Symphorien » à Télé- 
Métropole si vous avez le goût de rire, à moins de choisir 
« PAmour quotidien », que Radio-Canada s’ingénie à nous 
faire voir depuis le mois de juin et qui est, de toute façon, 
une émission ennuyante. Vient ensuite cette femme sophis­
tiquée qui a nom Elaine Bédard, avec l’émission « Parlez- 
nous de vous », où elle parle plutôt d’elle-même; mais 
qu’importe, ça passe le temps. Par contre, si vous ne con­
naissez pas le Vieux Montréal, Roger Baulu et Claude 
Boucard vous y emmènent mardi soir à 9 h 30 au canal 
10. A noter qu’il y a un très bon film en fin de soirée à 
l’antenne de Radio-Canada.
QUAND PAOLO NOEL 
PREND LA VEDETTE

Télé-Métropole nous offre ses émissions habituelles, 
tandis qu’à « Showbizz » les invités seront: Anne An- 
derssen, Nanette, Christyne Chartrand, Georges Dor, 
Michel Stax, Plume Latraverse et Michel Pagliaro. Les 
amateurs de pêche seront bien servis avec l’émission

Hélas, encore une fois, le mercredi soir est une soirée 
plate à la télévision. Radio-Canada télédiffusé son match de 
baseball et, si les Expos gagnent, ils feront la manchette 
des quotidiens le lendemain matin. Malheur à eux s’ils 
perdent une fois de plus. Toutefois, au canal 10, vous
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Dimanche: Nanette visitera Mardi: Yvon Dufour dans “la P’tite Semaine”. Mercredi: Annie Jacques
Claude Dubois à Showbizz. sera au Ranch a Willie.

aurez l’occasion de voir l’émission de Willie Lamothe. 
Cette semaine, Willie reçoit Paolo Noël, Annie Jacques et 
Mathieu. Viendront ensuite les grands films. Comme Téjt,-. 
Métropole est en grève, il est bien difficile d’obtenir des 
informations.
PLACE AUX BONS FILMS

Dieu merci, le jeudi est une bonne soirée pour les 
amateurs de télévision. Alors que le canal 10 nous présente 
toujours un excellent film à 7 h 30, Radio-Canada en fait 
tout autant de son côté. Pour les téléspectateurs, c’est une 
question de choix. Au canal 2, on a mis à l’affiche:
« Qu’est-il arrivé à tante Alice ? », mettant en vedette Ge­
raldine Page. Il s’agit d’un drame réalisé par Lee H. 
Katzin. Au canal 10, la populaire émission Lx)to-Pcrfecta 
demeurera à l’horaire, tandis que d'autres, toujours à cause 
de la grève, sont tout simplement retirées de l’horaire, ou 
alors on nous passe du réchauffé.
DANIELLE OUIMET ET 
LE ROUGE AUX LEVRES

Le canal 10 nous offre un film à 7 h 30 et il s’agitv 
évidemment d’une comédie musicale, d’un film conçu pour1 
toute la famille. A l’autre canal, on peut apprécier les 
bontés du docteur Marcus Welby et se renseigner par la 
suite avec des émissions d’information en attendant de 
revoir un autre épisode de « Appelez-moi Lise ». Ce ven­
dredi 1er août Lise Payette recevra Rita Lafontaine, 
Carmen Tremblay, Sylvie Heppcl, André Brassard et 
Michel Tremblay. Immédiatement après Lise, vous retrou­
verez, en couleur, Danielle Ouimet dans le film «le Rouge 
aux lèvres » de Harry Kummel, film que Danielle avait 
tourné avec Delphine Seyrig en Belgique en 71.

Et voilà, c’est à peu près tout ce qu’il y aura à la té­
lévision cette semaine. Nous regrettons de ne pouvoir vous 
fournir de plus amples informations sur la programmation 
du canal 10, mais ça viendra, la grève ne durera pas éter­
nellement.

Bonne semaine quand même !
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